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La Chambre adopte les derniers chapitres 
du budget des régions libérées

UNE CAMPAGNE DÉVOILÉE
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Né badaud,. — les mauvaises langues Leni 
récusent du moins, — le Français aimerait 
r perdre dès heures entières, bouche bée, le 
nez en 1’uir, à considérer un mur derrière 
lequel, d soupçonnerait qu’il se passe quel
que chose. Distraction peu intelligente, nous 
n’en disconvenons pas, en tout cas, .pus bien 
méchante, et parfois, ajoutons-le, des plus 
intéressante, utile, nécessaire meme. | 

Intèrrégêons les. députés. Pris du même 
besoin de sa que leurs électeurs, ils ont 
voulu se n .npte exactement de livu-i 
vre accompm. Lm iaère la prodigieuse.façade, ! 
dépeinte si complaisamment à grand ren
fort d’éloquence mardi dernier, au Palais- /er servant au transport des voyageurs, 
Bourbon, pur 1 honorable M. Reibel, le nou- comportera soit la peine de la réclusion, 
veau ministre des Régions libérées. Le mur la peine des travaux forcés à temps 
dont il a vanté la structure, lu solidîl~ l'été- perpétuité, suivant les circonstances 
garice, est certes de toute beauté, établi sur : dans lesquelles le vol aura été commis. 
des fundao ■olôsààles, édifié sur des ba-| On reprend ensuite .a discussion du bud- 
ses taillées o le roc, il s'élève sur une ‘ get des dépenses recouvrables.
Invraisémukible longueur , • formant une Sur le chapitre 93 (remise du sol en état 
masse impressionnante, agrémentée de mer- d«* culture,. 235 millions) qui avait été ré
veilleuses sculptures. Ses constructeurs ont servé, M. Ringuier dit que l'on va au devant 
fait grand, ils n’ont:ménagé ni leur temps, d’un désastre si on s’engage dans la voie 
ai leurs peines. Aidés par une armée-’d’em- actuellement suivie pour la remise des ter- 
ployés, de. secrétaires, d’agents de tout res en état de culture. C'est une dépense de 
grade, de collaborateurs experts, ils n’ont 2 milliards qui finalement retombera sur le 
lésiné ni sur les matières premières, ni sur 
l’argent mis à leur disposition. Depuis trois 
ans, leur personnel s'est occupé à élaborer 
des plans, à compulser ou à établir .des dos
siers, à sè renseigner dans les préfectures, 
dans les mà.riés, chez les particuliers, inté
ressés ou non, à leur œuvre ; bref, ils ont 
créé la huitième, merveille du monde, bien 
supérieure à toutes lès autres.

Enthousiasmés, les députés ont applaudi 
et applaudissent encore. Le ministère des 
Régions libérées a animé, le désert, rendu : 
au chaos là -forme'et la grâce, donné la 
vie à la mort.

Auparavant elle décide que tout vol commis dans des vagons 
de chemins de fer servant au transport des voyageurs 
sera passible de la réclusion ou des travaux forcés

Paris, 10 février. — La séance est ouverte
15 heures, sous la présidence de M. Raoul 

Peret.
On adopte plusieurs projets d’intérêt local, 

ainsi qu’une proposition de M. Ignace, 
gravant la répression des vols commis 
chemin de fer.

Àuæ termes de cette proposition, tout 
commis, dans les wagons des chemins

à

en

vol 
de

contribuable français.
M. Ringuier critique longuement les mé

thodes employées par l’administration des 
Régions libérées qui a mal interprété la loi 
sur les dommages de guet re.

M. Ringuier incrimine certaines circulai
res fixant les indemnités.

C’est en exécution de ces circulaires que 
les indemnités à payer atteindront 2 mil
liards W0.000.000 de francs.

M. Ringuier conclut en montrant qu’il faut 
savoir mesurer les dépenses que la France 
peut faire et ne pas aller au-delà.

M. Meunier exprime l’avis que si l’indem
nité nécessaire à la remisé des terres en état 
de culture était contestée, les cultivateurs no 
[Finirriiient travailler et bientôt, ce serait la 
détresse dans les régions libérées.

M. Rçibel défend à son tour les circulai
res, qu’on ne peut en aucune manière taxer 
d’illégalité.

। Le ministre appelle l’attention de la Cham- 
l bre sur le danger qu’il y aurait à ouvrir les 

D’autre dossiers de cqux qui ont reçu des imlemni- 
t .s tés. soit que ces indemnités paraissent trop L'U.1 L-, Ot/.criAJ XMlUlllUVl UO UC IUUVUC VVUlVXli cl j '« a II . • z»z-» , ‘

réparer, 4.677 ouvrages d’art démolis, 1.112 larges, soit qu elles paraissent insuffisantes.

Les chapitres 93 et 95 sont adoptés.
Sur le chapitre 96 relatif à la Lquidation 

des marchés antérieurs à 1921, la ChMiibré 
rejette un amendement de M. Meunier, ten
dant à inscrire un crédit en vue de l’achat de 
bois coloniaux. Toutefois. M. Reibel accepte 
un relèvement de crédit de 5,500.000 francs 
pour liquider les marchés passés. Le chapi
tre 96 est adopté avec le relèvement de cré
dit

Sur le chapitre 98 (transports généraux, 
73 millions), M. Philippoteau rend hommage 
à M. Logo! d’avoir mis fin au scandale des 
automobiles' dans les réglons dévastées. 
Puis il constate que le chapitre est en dimi
nution de 380 millions sur 1919 et 1920.

Les chapitres 98 à 109, les dentiers du 
budget des Régions libérées sont adoptés.

M. Eymond, rapporteur, d’accord avec te 
gouvernement, demande l'adoption de doux 
chapitres nouveaux. Le chap.lre 109 bis, 
remboursement aux offices de reconstitution 
industriel^ : 1.150.000.000 do francs, et le 
chapitre 709 ter, remboursement à l’office de. 
reconstitution, agricole : 300 millions.

Ces deux chapitres sont adoptés.
La Chambre revenant au chapitre réservé 

du ministère de l’instruction publ.que relatif 
à ['Office national et aux Offices départe
mentaux des Pupilles de la Nation, adopte 
ce chapitre.

La séance est levée à 18 h. 45.. Séance 
mardi <i 15 heures. Discussion du projet sur 
le privilège du Trésor et suite de la dis
cussion du budget des dépenses recouvra
bles.

Les fausses nouvelles 
financières 

vissent de Berlin 
el de Moscou

La crise ministérielle 
continue en Italie

Les popula res demeurent 
les arbitres de la situation

A LA tomiï
JE ŒS

Paris, 10 février. — Députa quelque temps 
de fausses nouvelle- -ont colportées ayant 
pour çûjet de'jeter lu méfiance sur des ban
ques et établissements de crédit français. 
C’est d’ailleurs à la suite d’une de cés cam
pagnes stupides que la banque Claude-La
fontaine a du suspendre ses paiements ainsi 
que i.< Paris-Centre » l’a annoncé hier.

Ltùe enquête a été ouverte pour connaître 
' la provenance de cette campagne.

Les premiers résultats de l’enquête' ac
tuellement en cours font connaître que ces 

, fausses nouvelles émanent de source. a-le- 
mande et soviétique et qu’elles sont trans
mises à Paris par la. voie de Londres.

H se pourrait d’ailleurs que des arresta
tions eussent lieu à bref délai'.UNE RÉULLN D’ÉLEVEURS A PARIS
« L’agriculture est à la hase 

du relèvement du rays » 
déclare M. François Marsal

Paris, 10 février. — Sur l’initiative de M. 
François Marsal, ancien ministre, ré... 
leur du Cantal, et d’un certain nombre de 
s, natèurs et. députés, représentant particu
lièrement les régions d'élevage et d'indus
trie lailière, une réunion a été organisée 
aujourd'hui, afin, de déterminer les i emè- 
dès -à la crise que traverse l'agriculture.

Rome, 10 février. — Après de nombreuses 
■démarches en vue de former un cabinet de 
concentration nationale, M. Orlando, ainsi 
que Paris-Centre l’a annoncé, a décla -é au 
roi l'uni ossibil.lé dans laqueLe il se trou
vait d'arriver à une solution.

Il n’a .pu, en eltel. concilier les exigences 
des populaires avec les 'desiderata des au
tres partis.

Certains organes hostiles à. M. Giolitti dé
clarent que celui-ci méditerait, dans le cas 
où il pourrait revenir au pouvoir, une nou
velle dissolution de la Chambre et de nou
velles élections avec l'ancien système élec
toral.

A l’heure actuelle, la situation numérique 
des partis à la Chambre est la suivante : 
les populaires sont au nombre de 106, tes 
socialistes de 122. les communistes de 14, 
jet les réformistes 6e 25. Le groupe démo
crate. à la suite de la fusion de la démocra
tie sociale et de la démocratie libérale, ne 
compte pas moins de 143 députés. Mais il 
faut tenir compte que, dans ce groupe, 
figurent les anciens présidents du conseil, 
MM. Nilli, Orlando et Giolitti. Enfin la 
droite de la Charhbre groupe divers élé
ments. à savoir les agraires, les fascistes 
et les nationalistes qui, réunis, r-cment un 
bloc de 90 députés, dans lequel ligure l’an
cien président du conseil, M. Sa'/.iilra.

Il est facile de se rendre conqZe que ce 
sont les populaires qui restent 1/s arbitres

M. Harding enverrait 
un observateur officieux

séna- ‘ de *a situation.

Le cabinet Bono/ni

X X

-Ecoutons M. Reibel. Le chiffre des mai
sons détruites durant la . guerre s’élève à 
280.147 ; le nombre des maisons endumma-l 
gîtes n’est pas moindre de 422.736, soit 
702.883 .demeures ‘dévastées ; 4.084 établisse- : 
nien.ts industriel ont disparu dans la tour
mente.. Ce total laisse derrière lui les calas-.- 
trophes les plus épouvantables. L „„ 
part, 53.976 kilomètres de routes étaient 
1 O <_.. -. — . --------- —,
kilomètres de vo.cà navigables anéanties. I Le Gouvernement, dit-il, ne surrifiera pas 
3:337.à)0 hectares de terres de culture, incul
tivables,, improductives.

Tel était fe dés'a'stre. Au 1” octobre àer* 
nier, 31;9o5:,.kilôni.élrçs. de routes étaient ré
parées h prbvisu’iremént » ; 3.175 ouvrages 
d'art rétablis ; 1.027kilomètres de voies na
vigables rendus à. la circulation ; 3.986 éta
blissements industriels, occupant 423.744 
ouvriers,.remis en marche, plus de 1..500.0W 
hectares, labourés, 336.479 maisons répa
rées.

Ce dernier chiffre nous laisse rêveurs.
II faudrait, avant tout, s'entendre sur le 

sens réel des mots. Ixis députés sont non 
moins sceptiques. En ce qui concerne Le 
département de ‘ Meurthe-et-Moselle, il est 
possible queéléi ministre ait dit exactement 
la vérité. Dans cette région fonctionnent, 
paraît-il, des coopératives de reconstruction, 
admirablement organisées, mais ailleurs ?...

Derrière le mur reconstitué, il n’y a en-' 
core que ruines et dévastations ; les popula
tions rentrées dans leurs villes ou leurs vil
lages sont sans toit, sans meubles, expo
sées à toutes les intempéries, —- l'iriver est 
rude et se prolonge indûment. I! fuit plus 
froid, ’cii cés premiers jours de février, 
qu'aux plus i-igoureiix mois, de l'hiver. La 
maladie sévit partôut', et la mort impitoya
ble .y règne en .maîtresse absolue.

Ix‘s malheureux sinistrés se plaignent 
amèrement, réclament à cor et à. cri. Liiurs 
plaintes ont franchi le mur élevé par te mi
nistère, ont été. entendues jusqu’au Falais- 
Bourbon,) et .les députés ont voulu voir.

Volontiers,, je leur aurai servi de gu'de. 
Dans certaines de ces régions, jadis si pr«»s- 
,pères, dont'les hàbitarils jouissaient de tout 
le confort modérée; de toutes leurs aises, il 
w’est plus d'hàbil.-rlion dyme de ce nom. 
?.e'b écoles, les m.iuiCs, “ré des baraques 
dé ptréches. mai tôintes, sans’ YcUêtres, sans 
portes fermant i<» 'fièrement, le vei!< y 
souffle en bise glacial», 

x 
. x x

Les dvpùtês des régii-SAS tfévaslèes ont ap
pelé lettré collèguesrét les ont ôe/'nduits dans 
leurs [lieux pèlerinages a travers les ruines 
Ainsi, lu Ghumbre s'est fait une opinion, et 
.icudi, rçdgre l’oppostti'iu du gouverneiiient 
'dont ellé àvâit àppi.wyè pourtant l'acti#i!é, 
elle a réduit de'quelques-cen laines.de mille 
.■francs, les créd'ts du ministère des Régions 
[Libérées-.- Ces .réductions portent _èxctüsive
inent sur les appointements, les indemnités

, ___ ______________ , . ..___ , ...s in
justement les intérêts de l’Agrk-ulture (Applau
dissements).

plaignent

1),, nmtXvî^l ovî -r Navai*c vl aux ilïtticiiltes auxquelles se heurtent lesUu materiel qu ternit a ixevers abri„„nts dfi „roaUits de laiïerur.

Dans la discussion du budget des régions 
libérées, au chapitre V qui a trait à l’Oftice 
de reconstitution industrielle des départe
ments victimes de l’invasion, M. Ringnier a 
dénoncé , les agissements de certains indus
triels qui ayant, reçu de l'Etat de l'argent et 
du matériel pour faire fonctionner lems nsi- 
nés et donner du travail à leurs ouvriers, 
ofit dirigé le matériel reçu sur Nevers et 
servi leurs établissements, en congédiant 
leurs ouvriers sans travail.

guerrs recommence en Irland

UNE BAGARRE DANS UNE RUE DE BELFAST 
(Photo prise au cours d’une des dem.ères manifestations)

Belfast, 10 février — L’ne patrouille d’a- 
j cnts de policé ,a été attaquée prés de Sta- 
bane, par environ. 130 républicains. L'n des 
agents a été tué.

Les Unionistes qui ont été enlevés avant- 
hier, sont retenus prisonniers dans la gen
darmerie de Balli-Balli commune de Mona-

gitan, d'où déchu e-t on. un certain nombre 
auraient été envoyés à Dublin.

Paris, 10 février. — M. Quffy, ministre 
des Affairés - étrangères de la République 
Irlandaise,., est arrivé, à Paris ce soir à 
18 heures 25 par la gare du Nord.

La renaissance de h marine 
marchande allemande

Les retraites des ouvriers de l’Etat 
sont modifiées

. Nous apprenons que les actionnaires dé la 
<• Hambtirg Sùdainerikanisçhé, Dampfs- 
clMfahrtsgesellschaft », réunis eh assemblée 
générale extraordinaire, le 26 ‘janyier, ont 
donné leur adhésion à l’opération .qui leur 
éta>reposéç. Le capital de larsociété sera 
porté de 45. a 95 millions, tout eri évitant 

des fon ltoniiMi-és chm-ués de la réorganisa- des capitaux étrangers dans
lion. Tandis que les hab'tants souffraient, 'ealrepitse- 
s’imfa.-aicnt^mille restrictions, vivaient en a ja suite de ce vote, te président a donné 
miséralih-s et en miséreux, les agents de un aperçU rapide des progrès accomplis pur 
admmislrabon centrale jomssatont de [a compagnie1 de navigation durant Fannée 

leurs et dijrant leurs périodes de . ?. . . ? ■
congé, miuvaicnt s’offrir tous tes plaisirs, et 9111 vient de piendie fin.
vivre, s’ils 11- foulaient, ta grande vie des Au cours de cette période, a-t-il dit, de nom-, 
nouveaux riches. .. '■ 1 ' bteux: bâtiments ont été rachetés à l’Angleterre.

Il fallait quu ce scandale prenne fin. La «l vo“i permettre d’ouvrir prochainement de 
Chambre csLci’k '-p dans la bonne voie. H nouvelles lignes à départs fixes ; actuellement, 
’ui reste mà’iiiteirv^’ à exiger du "«muverne- ,a non compris les -cons-il ' kah -u „ouveiue touchons én cours, quatorze paquebots, jau-.Tient le.paremcri-t par l Allemagne des dom- gCH11^ au total. 115.000 tonnes brutes. S l'aide 
mages de guerre, et des désastres quelle a desquels elle entretient un service bihebdoma- 
causés volontairement. "tdairë vers La Plata. et deux services mensuels.

Le beau mur qui cache tant de misères et don tl’ün vers le Brésil méridional et l’autre 
de désolations, qui étouffe tant de pleufs êt. verala côte centrale, 

français, sans que, nos ennià <• aient versé 
in centime,' ■( , . I,. jr... .....
lemerii -cîinsèhlis les contribuable? de la' D.. S. G. » n'avait pas été ta dernière à réta- 
T'rance etitlèn' seraient perétis. si mainte-,blir des lignes régulières entre Hambourg 
aant tenrs infortunés compatriotes dès ré- ' et'îa côte occidentale de l’Amérique du Sud, 

n étaiefit,pas- en mesure (je: et que sur ces lignes, où la coneurrAnce .in- 
rcS.-d,fii-r ..çurs maisons, non-pas avec; Ictirs terna(tonale s’exerce avec une intensité piar- 
U^v^Tr.réMii.ïïinnl en aSlS1 ^Hère elle n’occupait pas la moins bonne 
nature..jê» aiiic'iiTs de leurs maux -, plapc , cl d a conclu en souhaitant que tou-

C’estdiié. qu’à Gênes ou ailleurs, le gau- tes'Içs. compagnies de navigation allemandes 
verneinimL français doit sè montrée impi- se liguent pour évincer les entreprises 
îoyablc,- rêçtainer inlégralement .son di‘i,,'inê- étrangères cl rendre le commerce allemand 
nie au-prix-de.-;, sanctions les plus ..sévères? pu pavillon allemand.
La rce"i.sfr.iclir,n /ta l'Europe ne peut venir ' 
qu’après cefle de nos provinces du Nord et 
de l’Esl, lorsque l’envers du mur de M. Rei
del sera aussi beau que sa façade.

P.-H. 3AINT P0L,

Paris, 10 février. — On a distribué, au
jourd’hui,, à la Chambre, la propos.tiun, si
gnée d’un grand nombre de députés, ayant 
pour objet de modifier de la façon suivante 
l’article I de la loi Mu 21 octobre 1919 sur les 

। retraites dès ouvriers de l'Elat :
r Art. L — Un minimum de pension 
1.800-francs pour les hommes comptant 
<| ! ■_ ■ '.J'.".,,
1.500 francs pour les femmes comptant 
ans d’âge et 30 ans de service, est-assuré 
pCiSoiiiiri ciiiiire-iuuiii's et vn-rieis <__
mïimif'actürés des tabacs et allumettes, des 
magasins dé transit des manufactures de 
I Elut. d.e: l’atelier général du timbre, des ad- 
ministraltons les F. T. T., des Monnt.ics ot 
dés -M'«tailles, des Efabüssemenls milita res 
rélevant fies ministères de la Guerre et do. la 
."econslifnlton industrielle, des arsenaux et 
établ'ssements dê la Marine, ainsi que 
Ecoles nationales professionnelles, . 1 ___
des Arts et Métiers, dont la pens.on mira été 
ou sera liquidée avec entrée en jouissance, 
à une date postérieure au 31 décembre 1918. 
----- :----—... ;-------<<------------------- --- ---- ------ ------

de 
GO

; au

fabricants de produits de lailerii».
Au cours de- a séance, M. François Mar- 

sal a rappelé le mot de M. Dumont : « L'A
griculture est la base du re-èvemehl du 
pays ».

Il s’est efforcé de montrer qu’il était né
cessaire, à l'heure actuelle, d'apporter 
efforts de tous à la question agricole.

M. Anglade, président de l’Lnion 
Syndicats agricoles du Massif central, a 
fàit ensuite l’exposé de la situation agri
cole; situation qui est déjà mauvaise, à-t-il. 
dit. et qui menace de devenir pire. . I

Kêcfterchant les causes de ce malaise, il 
a montré que la crise était due surtout à 
la hausse des prix.

Enfin, a ajouté l’orateur, l'imprévoyance mê
me .les agiiriilleurs est pour quelque chuse dans 
reiu- situation. Dés l'augmentation île certains 
produits, ils se Surit portes vers des cultures 
plus lucratives.

De plus, tes Pouvoirs Publics n’ont peut-être 
pas fait tout ce. qu'ils ont pu après la guerre.

Goiiveriierupiit .a une nK-eonnaissaiiee com
plète des réformes ti apporter aux différents 
marches.

Citant le cas du Marché de la Viltetk- a 
M Angladè a déclaré que ce marché 
nuisible à la baisse des prix. Marolie trop 
qui n a pas suivi le progrès.

Une politique agricole
L'orateur a ensuite cherché comment 

pouvait remédier à cet élut de choses.
fl faut, a dit M. Anglade, créer des marchés 

modernes, profilant et a L’éleveur et. a l'ache
teur.

Il faudrait construire des abattoirs coopéra
tifs près des centres d’élevage, ahultoirs qui 
mettraient en rapports, eleveurs .el uclieU-uis 
ainsi, pas de déchets.-, les sous-piodüits peuvent 
êlre facilement, transformés en produits utiles.

Il serait même loisible de donner uno prime 
de rendement a l’éleveur.

M. Anglade a émis le vœu que le gouver
nement ait une politique agricole protection
niste, mais dans un sens large et que d nu- 

. tre part, les abattoirs coopératifs ne soient 
pas obligés de payer des impôts suppléihen- 
taires.

Prenant ensuite la parole, M. de Rochc- 
monteix, président de l’Uriion des. Syndicats 
agricoles du Cantal, a fait un tableau de la 
sjtuatton actuelle de l’industrie laitière dansi 
le centre de la France. (

L’orateur a demandé que les changements 
, de tarifs ne soient déc.dés qiréprès un vote 
du Parlement et non sur simple.décision du 

'ministre, que dans les questions agricoles, 
les. syndicats agricoles soient consultés au 
même titre que le sont ceux de l’industrie et 

.du cpmnier'cè.
L'Agriculture, a terminé M. de'Rochemonteix, 

veut..bien baïsser ses prix, mais à lalcondîtion 
que là baisse' se fasse sentir aussi sur lés au
tres produits.

Il faut donner à l’agriculture le juste prix de 
ses efforts.

M. Bouctot, sénateur, membre de la com
mission dès douanes et de la commission 
agricole, a reconnu ensuite'que l'agricultu
re était obligée de subir les conséquénces 
de l’état actuel.

Les étrangers, a-t-il dit, ne nous achètent 
plus nos produits - comme ils le faisaient 
autrefois'.

Et a côté de cette question, la. situation 
des transports est nettement défavoràb e 
à l’agriculure. De même la cherté de la

Rome. 10 février. — Le -Paeqn dit que; les 
efforts de MM. de .Nicola et Orlando ayant 
échoue le cabinet Butumii. se présenteru à 
In Çh-piihre pour provoquer tin vole sii.s- 
ccpufile d’éclaircir la situation parlemeritiii- 
re, a moins, ce qui est plus yraisembtahle, 
qu'il ne procède à un ample, remanieiuent 
fi-znis'tèriel. avant de demander à la cham
bre de le juger.

les

des

Pa ris

vieux
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M. PAUL IÏIOüNET EST MORT

M. Lloyd George a déclaré, à la Chambr* 
des Communes qu’aucune des puissance» 
qui ont été invitées à là conférence de Gènes 
n’avait jusqu’à présent.décliné 1 invitation.

Cependant, les nouvelles les plus contra-, 
dictoires continuent, à. être mïses en circula
tion au sujet de l’attitude des .Etats-Unis..

Lue dépêche nous annonçait, avant-hier, 
leur acceptation. Mais, hier, le correspon
dant du « Daily Mail » à New-York affirmait 
que la. réponse du gouvernement «le 
Washington était négative. Le président 
Harding l'aurait préparée. La conclusion en 
est la suivante :

— De l'avis unanime du cabinet, le pré
sident. tout en déclinant l'invitation pour 
l'instant, fait connaître qu'il est d'accord 
avec les buts généraux poursuivis pur la 
conférence et promet-1 que les Etats-Unis 
feront de leur mieux pour aider à la réha
bilitation économique du monde.

CeJte réponse fait ressortir, en outre, que 
les problèmes soumis à la conférence s< nt 
purement eur^éens. Elle déclare que, jus
qu’à ce que les nations européennes aient 
mis fin à leurs divergences de vues concer
nant les réparations allemandes, la Russie 
et d’autres questions, et jusqu’à ce qu elles 
aient pris les mesures nécessaires pour ef
fectuer leur i. réhabilitation » économique en 
équilibrant leurs budgets, en rétablissant 
l’étalon d’or et tout an m'oins-eh arrêtanr 
l'iiillation, les El.its-Unis ne peuvent pas 
jouer un rôle utile à la conférence.

Cependant, le président éstiinë que. la con
férence de Gênes peut ouvrir la vote à b 
fut m e coopération des Etats-Unis à un plan 
général de crédit en vue de financer l’indus
trie et le commerce européèns.

Aussi demandera-t-il à M. Harvev. ambas 
sndetir à Londres, et peut-être a'tssi à M. 
Mvron T. Herrick, ambassadeur à Paris, 
d’aller à Gènes à titre d’observateurs offi 
cieux.

Cette opinion semble être celle qui prév.nv 
actuellement dans les milieux de Wall- 
Street,

D’ailléiirs. l’Amérique avait procédé ainsi' 
lots de la conférence de Cannes dont M, 
Harvey suivit les travàüx à titré'purênmm 
o hic 1 eux.

Paris, 10 février. — M. Paul Mounet, de 
la Comédie-Française, e.-q mori cotte nuit à 
son domtet'e. boulevard Saint-Michel.

Jean-Paul Mounet. né à Bergerac (Dordogne) 
en 1647. débuta-a l'Odreri, après avoir conquis 
le grade de docteur en niedcciiu;, dans, le je.uno. 
Horace, de ta tragédie de < orneilte (188(1) et. se 
plaça bientôt au premier rang dans les tôles du 
répertoire.

11 fut engagé à ta Comédie-Française en 1889 
et y débuta par don Sulluste. de Ru.v-Rlas.

Nommé sociétaire au huit de dix huit njois, 
Paul Mounet fit de nombreuses créations, parmi 
lesquelles il faut cilei Charlemagne, de la Fille. 
de Roland. Jean Baudry. Par le Glaive. Auli-’ Grâces. Il a transmis à la fin de, la mat'nôç 
gono. le luif Polonais. Latro de La Martyre, la tous les documents au Président de la Répu- 
Conscience de i’ISnliml, Hèicule d'Alkestis. etc... I bliciue

Dans riugo. d’Othello, il se mutftrà tout-a -fait1 1
supérieur.

Paul Mounet fit admirer une Voix profonde 
qiii convenait aux vieillards de t'.oriïeillê et dé 
Victor-Iliigo. U était devenu professeur au Con
servatoire de déclamation.

Puid Mounet était le frère du grand tragé
dien Mounet-Sully. mort il y a quelques an
nées.

LE DOSSIER LANDRU
Paris. 10 février. — Le garde des Sceaux 
pris connaissance du dossier Landru eta l , . . .. ...... . ,

de l’avis exprimé par la commission des

Pour une réprimande 
elle tente de se tuer

UNE GRENADE ECLATE DANS 
UNE ECOLE

. Perigweux, 10 février, -— Une grenade a 
explosé dans la salle de l'école de garçons 
de Champagne-Fontaine, faisant plusieurs 

, blessés, dont un mortellement.
Ce dernier, nommé Bernillère. âgé de 13 

‘ans. atteint à la tête et sur plusieurs par- 
’ lies du corps, a subi la trépanation. Son 

état est désespéré. Quatre autres de ses pe- 
’ tils camarades, blessés grièvement, ont été 

transportés à l’hôpital de Ribérac.
I L’instituteur Mazeau, atteint a la poitrine 
et à la main gauche, a été amputé. Jusqïr’à 
présent on ne peut, arriver a savoir com
ment cet accident, s’est produit.

Paris. 10 février. — A la suite d’une ré
primande de ses parents, habitant 22, rue 
Rosenwald. la jeune Môréau s’est jetée du 
pont d’Austerlitz dans l’intention de/ se 
noyer. Ayant mal calculé son élan, la jeune 
Moreau, est tombée sur la bérge et s’est 
blessée grièvement. .. ■

- ----------------------------------------->-«■«.»—6--------- —-------------------------- -  

PLUS DE CROIX EXCEPTIONNELLES

La commission des pensions, à la Cham. 
bre, a repoussé la proposition de, loi de M. 
Sagct tendant à attribuer un contingent ex
ceptionnel de croix de là Légipii d’honneur, 
pour récompenser les. services rendus aux 
associations de mutilés et aux œuvres de 
rééducation.

'La commission estime qu’il lam mettre 
un ici-mc à l'abus dès contingents excep»

'le récriminations a été élevé par l'argent! >. . .. , ,, .... „
- -ans que nos efmi-, f aient vviséj En terminant, tl a constaté avec sattsfac- 

in cenlime. Les sacrifices quant généreii- ‘ion filte la « Hatnburg Südametrikanische

Voilà qui nous permet de- douter que la 
« détresse économique » de l’AUemagiie 
soit aussi grave que le prétendent nos- al
liés anglais I

SI G1JC «ÎPR U 1 Ujji iuuiui U. . Miyuiy iu 1 hci iv, ‘C*
P et Ecole®' n)ai|i-d',œiuvre y.est grqndêlïïent préjudicia- 
xn niiï-a .VIA ble.

' Quant aux, üauapes, elles doivent être
t vMiuu 1Û11êo' ■ i.h.Çûi* . i'-üS |”>m 
pays'êt notainmenp à l’âgriçultiiie.

a a ■ Ai lji it LjETirm?A' L'Assëmbtéè a AOlé-un ordre du jour dc- LA LOI DE Hllr HEURES iriahdaiit que le-gouvernement continue à 
■ ■ ----- disposer,' pour T'ahnéê- 1922, du droit, né

- Le: groupe'répMMi- J? guerre, de- fixer par décret' l’ouyere 
.eum.sous m présidence de. m. -jœo tpro. ou-'-la- lermel-n-re oe.s. frontières, ainsi 

Selves, a'continué l'examen de la sitiiàtion.'tl11® le taux des coefficients douaniers.

DES VŒUX
■ L'assemblée émet les vœqx; ;,

; 1” Quecsoit irn.médiàtcniéht:lrapp.qvtée t-oute 
mcsuve.de.prohibition ou t&xàtwn,.prévue pour 
la sortie .de Frarife ■ 'des produite .agricoles1 et 
notamment des ptolliut de.bylçw )

2” Que soient créées des organisations profes
sionnelle.?, destinées.à favoriser; i'cxjiortation des 
dits produits) . . ' .

Ayant de se séparer, sur la proposition

• J?

Hiot. Meunsse
TROIS REINES ÉLUES A PARIS

rêgïémentées tle> façon p’us profitable au —— » «. » > a ■& ___----- i>revisioo®;me.teoi*oloâiQues 
pour’EâéiH'eulturé

Paris. 10 . février. - Le: groupe ' répiiMv la guerre, de fixer par décret' l’ouyer 
cain, réuni sous la présidence de, \i. '
Selves, ' ' " . 1. 1. .... r
créée au pays par l’application de là loridei 
huit heures.

' Après xiisdussion, le groupe a décidé, qù41; 
co’nvënait de maintenir le principe défila, 
loi de huit heures et d’apporter au texte 
de la loi certaines modifications.

- 7T7  -------- «►“C--------------------—— -n---m «=

Un Te Deum

. .Paris, 10 février. — Voici les;- ‘préVisipps j;de 
l’Oflicc National Météorologique pour La jourôce 
du 11 février : ■ i '

Dans .la région Nord : Vent fail:iJ<j.:pu;.,mp<W-ïi3' 
d’Esl. Temps" nuageux ou très iqiageux.'ténqifâ1' 
ratui'o en...légère haussé.. Le müuiiiùitf- dW tqfti- 
péralürc Sera tfem icou 2 au-iless-Jüs': ■iiM -cïu

Région de .la Bretagne : Vent fa'tbfcy Mni.yi'ioèy 
ré d’Est. Beau lomps nuageux. Loger adqûCkgft-., 
ment.. Le Urinimuni dé lèçipérohire' f-éré d.'çn.':' 
viroii 2 a 5 au-dessous. ’

Région rtord-ttuert : Vent -faible Ju uicCéré 
d’Est. Beau temps nuageux Ou ir/s imagyijx. ('.<•- 
ger I adouci-ssènient. G’élee ' hlancliç,.... .Le’ ' rnini- 
nuirn. de tcqipçidtun sera d cmacrl Û-à 2 '

uiijdc M. l'.rançois Marsal. un premier c «mité.. Région parisienne : Vent faible d.'Rst 
r» 4 V* Y'- V <-« — —--- -------- - ----- .--- — - m*. -I*— VUJIipa tlUUttVU«v. «z.

satut de ditàànéhe prochain, à roocasion de rer l’organisation d'uu office pour l’Oipor- minimum de IcmpôraLure *cra m
d—d. 2_ 2—'..L 71.-Z ’ itation des produits-deilaiterie. ; '‘dessous. /

■Pàiiis, 10 février; — Mgr Dubois vient dn 
prescrire dé'Wantor-dans les. églises t..,... , . 1O1C111IU . VVIlb u.,w,
« Té De-uni »' sotanicl d’action de grâces au de 4 niembres a ete nornine, arin de prepa- temps nuageux, léger adouçt^imn.--■—1 K - -’I.- -------J_  : -i l v_. . S. t-----------ï—i    .

l’ëlëctioü de Sa Sainteté Pie XL

'"Piégibn Nord-Ouest : Vent faible d’Ess.. Tempe 
hiiageux ou très nuageux. reiiii«éraUire s>»

•’tiô’iimiii'e. Forte gelée. Le minimum de tempé- 
l'fuluit sera d'environ 8 au-dessous,

11 Règitm d'Ouest : Vent faible d Est. Beau 
lampsi.lmiageiix. Léger adoucissernerA. Gelé» 

Manche. Le tùiti'iniuin do température sera 
il’vm irmi d. ...... ■ ’■ ,
‘‘ Région du Centre : Vent faible d’Ext-, Beaw 
têilips nuageux. Léger adoucissement. Gelée. Le 
■ni.'iPrmiiri-’Aip température sera d'enviruû 5 au- 

;< lissais,
re'-g-ititi id’Est : Vent faible. Beau temps nua

geux l'brle gelée .Le minimum de température 
mi~i -l'epviixjp 4 au-dessous.

teilhm m Massif Central : Vent faible. Beau 
temps m<ig“ux. adoucissement. Le minimum 
Ht. temperat»i •* Sf'i a j- n' ,,-. u, 4 au -dessous.
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La Taxe de séjour 
dans nos villes d’eaux

La Chambre de commerce 
de Nevers 

est défavorable à l’éligibilité 
des femmes

Paris, 10 février. — Par arrêté du minis
tre des Travaux publics, la taxe addition
nelle à percevoir en sus de ta luxe de séjour 
dans les stations thermales suivantes, est 
fixée pour 1922 au taux ci-aiprèê '

10 % pour Bourbon-1'Aretiambault (Al- 
’ierj ;

15 % Pour Bourbon-Lancy (Saône-et- 
Loire) ;

15 % pour Néris-les-Bains (Ahier) ;
15 % pour Pougues-'es-baux (Nièvre) ;
15 % pour <Saint-Honoré-les-Bams (Niè

vre) :
20. % pour. Vichy (Allier).

UN GROUPE DES ANCIENS 
COMBATTANTS AU SENAT

CHERSAONE- 
&-LOIRECharmante, la soirée offerte 

à La Charité 
par les anciens combattants 

* • ■ ■ " - U jrui''r.

BOURGES

</[ SOCIETE DE GÉOGRAPHIE DU CHER 
'-Ts.yirofsièmé conférence dé la Société' de'gM 

tgraphic aura Heu le lundi 13 février au Granr 
Pïijafe. Elle séi-a faite-par M. Jean Chautard irn 
gémeur. géologue expert en terrains pétrolifères 
bùr;-le, .«--pétrole dans le inonde ».
- M,,Jean Cliqutard, auteur d'un traité'sur les 

gideniéilts.,dé.pétrole, qui fait âdforit'é’en la ma- 
lièjê, nè s'est pas contenté pour se documenter 
de coiisiillèr les élu-:.es faites avant Itn. il n est, 
pas Uhé-contrée productive de naphte qu’il n’ait.

Au Creusot un chalumeau explose 
et blesse 

un ouvrier des Aciéries

) L’ V. S. A. CONTRE RACING CLUB 
,.f » te” DE FRANCE

jj iJfinaacKê ’. pTôchain, l’tlnion Sportive Autu- 
rié{ise,,,.4i;çç.çyi;a. sur son terrain de là Verrerie, 
le | Ràcihg-âùb de France, champion de Paris.

Nous pèpsons qu’un public nombreux vien
dra applaudir les exploits de ces jeunes 
6pbrtsmen.

SAINT-FLORENT A VIERZON
piflinhché.'p'rdchùin. 12 février, l’équipé pre- 

mièré’’ t&bnt-Flererrtaise viendra donner la ré 
pjjqùè’ aux làêcùuds du ISportiiig-Club vierzon- | 
■nuisyh t- coy.W -c . ■■ .. I

té ; match promet une lutte ardente de part 
et| yur,Ce sêtia la revanche d’une pré- 
niiè)-é”pqrtié'’jb'ül<<; LSa.iiil-Florent et qui s’est 
lerrijinè’e.jpar là victoire des Saint-FIorentais.

i CLUB OLYMPIQUE CBEUSOTIN
Deux matchs de rugby très intéressants — 

joueront demain dimanche, au parc des Sports.
En lever de rideau, les équipes secouées CreU- 

sotines et Màconnaises. se i-encontreront en 
niatXTi revanche. A; 14 b; 30, les diables violets 
de Bourg donneront la réplique^ au quinze pre
mier du' C.U.C. Cette dernière rencontre s'an
nonce parliculiéreiiieiit serree ; chacune des 
deux équipes peut prétendre, a la victoire.

COUPE D’ARENBERG
Lycée de Bourges (1) contre Vierzart-Club (1)
Joli match en perspective qui comptera pour par correspondance dans les élections consu- 

rallribution annuelle de la coupe d’Arenberg et Jaires. 
que-se disputera entre deux jeunes équipes à 
peu près d égale force.

Il y il un mots, le Vierzart-Club réussissait à 
Bourges le mateh nul. Obliendia-t-il la victoire 
à Vierzon ?

Le match promet une magnifique partie.
LE SPORTING-CLUB (b A PARIS

Dans sa séance du 2 février, la Chambre 
dè Commerce de ISgvers a adopté le lèigle- 
meul servant de. base ù ses rapports axec 
les différents, cours professionnels et techni
ques qu elle siibi’eftLoij'ri.e cl Contrôle. Il y 
aura lieu de revenir sur ce sujet.

ÎLa Cbahité, 10-février (de notre.corres
pondant particulier) — La soirée donnée 
mi Théâtre de La Charité, au profit de la 
cais-se des Anciens Combattants, a obtenu 
le plus légitime succès v ,, 7

j-q.jrognamnie artistique, (lyrique, ctiitli-

Le
pondant particulier). — Un accident au cours
éluqiiel un ouvrier a été affreusement, mutilé . . __
,s'Çsl produit aux Aciéries dans les ci,rcons- par&wufe. il sçra particulièrement aliaelumi, 

qije,'interprété par leajartislpSidê la ,tr<ju|îé 'tançes. suivantes : smps .ijpe,. .question, économique, d’une si riante
Bardot : Mme Bardot; M. uGmipienlier,:

‘ \/l iyïê» R n ikjin nn t arti ilirtkt/ii -rtp ■£t*&f iipnt

Creusot. 10 février (de notre corres-

se

Paris, 10 février. — Un groupe des an- 
Gens combattants vient d’être fondé au Sé
nat) Ses fondâteurs — tous les sénateurs 
3yânt pris une part activei & la guerre — 
3e proposent d’éfudier les projets et propo
sitions intéressant les anciens combattants, 
tes mutilés ?t les victimes de la guerre, 
mais ce, sans empieler en quoi que ce soit 
sur les attributions des commissions exis
tantes.

Le bureau est ainsi constitué : Président, 
M) de Lubebsac ;; vice-président, M. Ber
ger ; secrétaire, M. Safiet. 
------------------------ —--------------- -------------------  

L’Angle erre ved aller à Gênes
Lonores, 10 février. — Le 'Contenu de la 

note française à été étudié par MM. Lloyd 
George, lors Ctirzon-, Sir Robert Hornei et 
M; Qiamberlain, ainsi que par leurs ex
perts.

On ne peut indiquer quelle sera la portée 
exacte de la réponse britannique. Toutefois 
on donne l'impression que M. Lloyd George 
et lamajorité du cabinet sont favorables à 
la conférence de Gênes et hostiles en prin- > 
cipo à son ajournement.

Dans l’entourage du premier ministre, on 
estimerait ayant lotît, qu’il n’y a pas de 
temps 5 perdre pour s’efforcer de rétablir 
'.'équilibre de la situation économique gé
nérale et que par conséquent la date pré
vue pour l’ouverture de la conférence doit 
être maintenue à môins que l’Italie elle- 
m'ême ne demande de la retarder.

-Quant à la question des garanties à pren-.i 
dre et des arrangements préliminaires à la 
conférence auxquels fait allusion la note 
française, on ne la considérerait pas corn- une biiilmile partie.

Ü.S.G. (3) BAT U.S. BRIARE (3) par 4 BUTS à 0
• Dimanche 12 février sur le terrain de i'U.S.G., 
• no-s deux équipes premières recevront les équi

pes corresjwndunles de l’Espi-rance Gicrmoise.
A 13 heures précises :.Espérance Giennoise (2) 

contre b.S.G. (2). Rendez-vous des joueurs 
midi 45 au vestiaire.

A 14 h. 45 précisés : Espérance Giennoise 
contre U.S;G. (1). Rendez-vous des joueurs 
14 h. 30 au vestiaire.

Les deux parties s’annoncent très ouvertes- et 
seront apremênt disputées. Les sportmen Gien- 
uois sont, assurés d'assister, dimanche à l’un des 
plus grands matches de la. saison, et pourront 
se rendre compte des progrès réalisés par tous 
les foolballers de notre peu te vil.e.

Nous s-mmes en mesure d'annoncer qu’a l’oc
casion des Fêtes de Pâques, une excellente équi
pe de Paris viendra luire à Gien un mateh 
Ue propagande. Nous ions étendrons d'ailleurs 
prochainement à ce sujet.

Mercredi prochain 15 février, à 8 heures pré
cises, réunion générale au tjifé de la Bourse, 

les Nous informons que des amendes seront distri
buées à tous ceux qui n’assisteront pas à- cette 
réunion, dès décidions d’ordre supérieur devant 
être communiquées aux membres acbls de no
tre Société.

me nécessaire après la résolution de Can
nes.

LE MATERIEL AERONAUTIQUE 
ALLEMAND

M. Pierre Loriot, 33 ans, demeurant 43, '"‘PlWncè.. S’entendre un spécialiste donner 
me Bavard, couoeur au ehalumenn. s'.-mnS- ' fM*8; Q^ulenlen‘sur d,f :rôle, mais aussi sur les problèmes qm sont •'

Sur demande de l'Administration. elle a et(Mme Raisin, ont sOuteVé de fréquents et rue Bayard, coupeur au chalumeau,: s'appËê’ 
HÆQi.cfnA ni i iSUrai i r*Q iûi: i*£»Lcnt*i ieennlo nr fïriîriibià 1 ’n nnl n 1i rl i ac on i Ütifa' ' d -"iMii-'O erilln rifi tnit . à . pniinnr tir» Luira L-, 1 «-.« I. ,fdésigné plusieurs de ses ressortissants com
me membres des cdmmissKÎns‘ de classement 
des établissements soumis à. la-taxe sur le . 
chiffre d'affaires.

M. M. Pielin, vice-président, rapporteur, I 
donne lecture de son rapport sur le projet de 
loi relatif aux Assurances sociales. Ce rap
port sera imprimé et distribué avant la dis
cussion définitive.

Le rapport de M. Valler sur la réforme de 
la législation des Sociétés anonymes sera 
également distribué puis discuté dans une 
séance uFlérieure. - -

La Chambre de Commerce émet un avis 
défavorable à l'éligibilité des femmes aux - 
Tribunaux et'aux Chambres de Commerce.

Puis elle émet un vœu en faveur du vote

De deux lettres émanant : l’une de M. le 
ministre du Commerce, l'autre de M. Pré
vôt, sénateur, président du Groupement de 

. la Régiqn, économique parisienne, il ressort 
que la Chambre de Commerce de Nevers, 

I peut ou sé rattacher purement et simple- 
I ment à la région parisienne, ou former, en 

L’équipe première du Sporting-Club vierzon- association avec une ou plusieurs autres 
nuis si: de-placera a Paris, demain ùimmiche, ---- ’
pour disputer son match annuel contre une ex
cellente équilpe du Hàving-Cllib de France.

Le match aura lieu à Cbioinbes sur le terrain 
d’Iidnneur, en lever de rideau du match .Stade* 
Toulousain et Ruemg-Club de France.

UNION SPORTIVE GIENN0IS3
Résultats des matches de dimanche

urqii'Otopplaudissenfents dtone salie où tait à couper un loup d'acier, lorsqu'il:-,se œ-jà des teïÆ^ten? ié
sa pressait ,une elega.ii.te. société, mamies-- ren-dit compte que le bout de son chalum'eau- èieu.x hydrocarbure'.' - ■
tant sa reçonnaissujiçè missi bien aux ar- se trouvait bouché. 1 ' ->iLes personnes désirant assister à cette confé-
ti§tes qu’à .l’œuvre poursîjjv'iç. b If donna alorsTordre d’augmelit’eblq ''prës^'rençç po.urro.nl s'adresser à M. Lau-t-issier, tréso-

Au cours de cette «wéev fut tirée la tpm.-. sion d'oxygéné pour chasser.. lès' Tiü)ïi$-é'8. So<&Hé de Géographie directeur dé le.
boîa organisée par les dames de La Charité formant obstruction. Une fortç détonqtio-n Générale, place Planchai.
au profit d-e la caisse des Mutités. - retentit : l'appareil faisait explosion, s;"),,'. J' ---- - - -

Tous les billets étaient placés, et c’est une - M. Loriot fut relevé avec les: mainsèaffeui
Cbaritoise habitant Paris, qui a eu ia s-a- sement déch.quetées. Quatre dôigts de la 
tiSfaction de gagrror le dessus de lit brodé, main gauche pendaient lamentablement et le 
ph;pur chef-d"œuvre. .- htèssê, de plus, avait reçu dans la cuisse

‘L'Association des Mutilés remercie cha- -gauche un débris du chalumeau qui lui avait 
lebreusemeiit les organisatrices de cette fo- occasionné une plaie très pénétrante par où 
tériç qui ont travaillé, elles-mêmes'çt idAp'üiS",le sang s'échappait abondamment.
si. longtemps à là confection dés lijts; àUlsiL. M. Loriot fut dirigé d'urgence sur l’Hôtel-, 
qu’au placement des billets. . Dieu où fut pratiquée l’amputation de plu-

i)r»r» Cfzrtrvt r»i'ïriz~lrU,o+f n rcvii rar>+r>Z*' gjgjjpg ‘loî^tS

Chambres, une sous-région autonome fai
sant elle-même partie d'une autre région.1 
MM. Magnard et Montagnon sont chargés 
de poursuivre les études et les pourparlers 
en vue d'arriver à une solution prochaine de 
celte question. . Tm. Robert, à rAsile ; 12” n’ 724, Surprise, M.

Un vœu est émis en faveur de la création-.Beausslllon Hélier, dentiste, 
au Bureau central des P. T. T. d’e Nevers, Nous apprenons, e

U.S.O. (1) et U.S. Orléanais? P.O. font match d'un guichet, supplémentaire entre 17 et 19 SifliÀ)n d.es mulik's a reçu 8?° {F?nc® d®? dames, gué- 
nul. 1 but axant été marque de chaque coté.

Pendant la première mi-temps, les Cheminots 
qui bénéficiaient du vent, prirent légèrement 
le meilleur, par le fait que nous jouâmes parfois 
à 8 ei quelquefois a 7, plusieurs joueurs étant 
obligés de passer sur la louché pour soigner 
k-urs blessure» heureusement fort légères. A la 
nu-temps, le score est le suivant :

(J.S.G. : ü but. — U.tS.P.O. : 0 but.
Des lu reprise nous prenons le contrôle de? 

operations et sur un su péri le centre de notre 
ailier droite, notre inter-gauche reprend et sert 
judicieusement son avaiit^ccnlre qui marque. 
Les i.heininols égalisent pur-un but de fort bel
le facture. Peu apres, te lieutenant Daubard, qui 
arbitra mugiiihquement la partie à la grande 
suiisfucliou de tous , les joueurs, siffla la fin 
sur le résultat.

U.S.G. : 1 but. - U.S.O.P. : 1 but.
En résumé belle ligne d’avant au P.O. tandis 

qu’à l'G.S.G., lu delcnse se montra supérieure. 
Le joueur Trout qui faisait sa rentrée dans les 

lignes île t'U.S.G. lut l aine de la défense et fit

.Berlin. 10 février. — Une note officieuse 
signale que la conférence des ambassa
deurs a fait savoir au gouvernement d Em- 
pire que l'Allemagne avant inan.testé à i'ar- 
tiide 2-02 du traité de Versailles, concernant 
lac livraison de tout le matériel militaire aé
ronautique. rïntént’on d'obtenir un délai de 
trois mois, la reprise par l'Allemagne de la 
fabrication et de l’importation du matériel 
aéronautique prévu pourra commencer à 
courir le 17 février 1922.

En conséquence, la commission de con
trôle aéronautique interalliée présidée par le 
général Mastermartri, cesserait ses fonctions 
le 5.

Mais l'Allemagne aura encore à se rallier 
à la distinction technique établie par 
alliés entre le matériel de guerre et le maté
riel civil.

Les alliés contrôleront par un organe spé
cial la mise en pratique de ces distinctions. 
-- r.--------------।------>—-
LE GAZ MANQUE ENCORE A BERLIN

Berlin, 10 février. — Le trafic sur les! 
voies ferrées redevient à peu près normal et 
les transports de Berlin s'améliorent d’heu
re en heure.

Seul le gaz fait encore defaut 
------------------------->-<»♦»■ <------------------------ -

Une catastrophe en Sicile

a

tu 
a

Le Secrétaire

FOOT BALL ASSOCIATION A VICHY
-Vichy, te février (par téléphone de notre cor

respondant particulier). — Dimanche, à 13 h. 15, 
au lir aux l'igeons, match de Fool-Batl Asso
ciation, ünale du Centre (promotion) entre l'U- 
iiion -Sportive Machinôise et l'Union Sporlive 
Vichyssoise l'un champion de la Nièvre, l’autre 
champion de l'Aiber, équipes premières.

A 15 heures, match de rugby entre le Peloton 
d’Avant-Garde 
Vjchyssoise.

CLAMECY
Demars à FourchambauJt, match retour entre 

l’U.. Çlimiesycoise et lu 2‘ de l'E.S.F. (Associa
tion). .

Lors de leur première rencontré à Clamecy; 
ces deux équipes .firent, match nul. Fourchtun- 

। bault jouant a 9 cuS-lrè 11.
’ Toutes les chances s'annoncent pour le team 
i compact de l'E.S.F. à qui, sans doute, tes (.|o-

... „ ' mecycois opposeront une brûlante-résistance.Paris, 10 février. — L Agence Havas croît, J 
savoir que la commission interministérielle | 
chargée d’étiidier- lés diverses questions te- i 
latives aux Jeux O!ympiqu>-s. muait décidé [ 
en principe que les terrains du Parc des 
Princes seraient réservés aux jeux olympi
ques et ceux de Vincqnnes aux tliions 
agricoles et hippiques.

Rome, 10 février. — A la suite de la crue 
exce -t'onnefle des eaux, plusieurs maisons 
du village de Sihagia, en Sicile, se sont 
écroulées. On signale de nombreux blessés 
et 5 morts. Les dégâts matériels sont con
sidérables.

UNE DECISION' SPORTIVE

L’endormie de Vincennes 
est réveillée

a I 
un

match de rugby entre le Peloton 
de Nevers et l’Union sportive

CONTRE FOURCHAMBAULT

Fête familiale des P.T.T. — Au théâtre muni- 
eipal les P.-T.-T. donneront dimanche. 12 fô 
vrier.leur fête annuelle au profit des œuvres de 
mutualité et de bienfaisance.

Il y aura concert à 14 heures et bal à 21 heu» 
res.

Bal au théâtre, r-» Le bal. organisé parTUniaP'. 
amicale des Employés de commerce et de bureat 
aura lieu aujourCT.df au tri. Tiré.

Il sera précédé d’un concert: avec le eoncour: 
des meilleurs amateurs de notre ville et sous )? 
direction de M. Courroy. Nous en publierons 1» 
programme.

Pour répondre favorablement au désir mani
festé par de nombreux amis, désireux de pren
dre part au bal, des cartes strictement persori- -

C'est une somme très rondelette, qui entrff 
dans leur caisse, qui permettra de distri
buer pins largement des secours aux eama- 
rddes malheureux. i-' - i -, r.

ruot. n" 1315. un dessus fe8fit, Mme Huriez, Le Creusot, 10 février.(par téléphone de “rtl(s1ontaétrdktrîbuéSle-StéTorg^eisatft^<S!’- ■ 
“A .a.v^ni,f Marigny, Paris ; 2* n" 0002 un mon- notre correspondant nartieulier), . — Une ront très reconnaissants aux bénéficiaires de cet 
choir- dentelle Mlæ Simon, La. Chppelle-M.ontli- triste affaire d’infanticide vient d'être 
Piofet^ïarfe, 3À^“ d^verte hier, par la police creusotine.
travailleuse, Macaire Robert, rue'de’Paris ; 5”, A la suite d une enquête très habilement 
Cadré, n" 341, Mme Mitton-Dànteïoup ; (? conduite par M. Thuue. noire actif commis- 
n" 1387, sellette. Mme Leullireau ■' 7‘, n” 954, «aire, deux Marocains et une jeune femme 
déssous de plateau, M. Normand ÀUgustè ; 8e, ont été mis en état d’arrestation. Voici les 
nf 1558, bonbonnière. Banque Marie ; 9”, n’ 942 faits :
M. Montaigner Normand, à Murlih. une boite Emilienne Bonnin, âgée de 18 ans, avait 
sqvçm : 10” n” 848 combinaison_ lame( enfant pour ami, un Marocain. Suluh ben Mo hâta. Baudehn Alphonse ; 11» n° 1260, boite savon a,,.A ,i„ ni „„„ „„„
M Robert, a r \siie • 12” n’ 724,’ Surprise."M. '?“• «/'«.. manœuvre aux usines

ueiiusw. .-u c Schneider- Ils habitaient un garni dans ùne 
i-n dernière heure, que l’Asso- petite maison isolée, 46, reùte de Marina-

T.E CREUSOT 
UN INFANTICIDE

heures. rx ’ ” ” de Charité, sommé représentant le-bénéfice... net II se trouva que Emilienne Bonnin1 fut
La Chambre nomme deux nouveanv mem de là tombola. ! sur le ipoint d’être mère, sans que Sulah,

bres correspondanls et vote diverses snb'- r L Assocl!i 101? des combattants a encaissé 440 qUj semble être d’un caractère plutôt naïf,vie» lui leajiytiu.ims ei voie aiverses slip- francs; produit net du concert, plustoeux. dons nP c-on nnerm»------------------ r^es donl fun doit s,8j.ûuleï. à la ' nés eyperçuL^

Le bureau adresse ses remerciements bien- marocain, Berkane Ben Moj-Sohora, âgé de
Sincères au généreux donateurs. ! - w ans, manœuvre, sans domicile connu,

ventions à dès œuvres économiques ou so- 
siales locales et nationales.

NEVERS

. . « Les AMIS DE LA MUSIQUE »
Le. deuxième concert dès « Amis de la Musi

que », donné, mercredi dans la salle du Ciné-। 
l'arc, consistait en un « Récita] ». du célèbre pia- j 
niste Edouard Risler. La forme si répandue au-i 
jourd'hui du » Récital » convient infiniment 
mieux à l’auditoire de tels maîtres, d’autres ar-1 
bst.es, fussent-ils de très, bon rang ne. pouvant 
que perdre à être entendus dans là même séan
ce qu’eux.

Et constatons le en passant, —- la valeur édu
catrice de ce genre de concerts est grande, le 
musicien qui s'y .produit pouvant, dans un vaste.... 
programme, faire apprécier son talent à travers > 
de longues- périodes de l’histoire musicale. M. 
Risler n'y à pas manqué, ayant groupe les piè
ces qu'il enterpréta.it, sous trois divisions spé
ciales : musique classique, musique romantique, 
musique française.

La Sonate « Pastorale » de Beethoven a eu 
pour beaucoup d'entre nous, la fr.ikueur d'tfnè, 
œuvre nouvelle. Certes, nous connaissions déjà 
la sensation .le paix limpide et <Je UoUye leiiçité 
qu'elle exhale presque dans toute son étendue, 
mais nous igridrions qu’elle fait parcourir, aVec 
M. Risler. un bel itinéraire a travers Te mohùë 
des rayons; de soleil, des brises, d’éte. des ciociiés 
du soir ef des lointaines fêtes villageoises l.On 
à nié qu'elle fut ueseriptive. et ceci est vrai, 
tiu sens romantique : pas d’orages, i-as de ter- 
tente, pas de crépuscules, pas nu'-me de forêts r 
— mais les conten.pornins de Bee-’luven imbùs 
de classicisme, ne l'ont pas appelée « Pastorale » 
sans raison.

Les nombreux morceaux de musique roman
tique et de musique française interprétés ensuite 
ont soulevé le juihi:c d'un égal enthousiasme, 
si bien que M. Edouard Risler nous a témoigné 
sa gratitude en te-mmanl le concert par . la 
« Rhapsodie Hongroise » de Liszt ou il nous a 
donné la mesure de son incomparable virtuosilé,

1..iu.j ls, . ... .1^1 ■.I»U., IV. uu- . ■IV1H uc (VUO 1VO , I . — . - .----T T- ------- -
tiuuileurs pour les deux heures de pure et pro-1 $''Pouilly. dimanche 12 février à 13 h. 30, salle
fonde jouissance artistique qu'il nous u procu-1 nl'
rées. Ce merci — il peut le croire — n'est pas । 
sous,notre plume une formule quelconque de pu-11. qF’eront _ . . . — --
lilesse. Nous aurions souvent besoin, à Nevers, ! je* “'a|te i ,------- -- .—. .. ........-
de doux heures semblables : puissent er fin le la v'^ne- temure. reconstitution dp, vignoble, . , 
comprendre tous ceux pour qui le Beau n’est pas — ■ .... ......
chose vaine, en secondant par leurs abonnemeius 
aux futurs concerts, les efforts plus que désin
téressés du cc-mité des « Amis de la Musique ».

, manœuvre, sans domicile connu, 
qui le-13 octobre, à 8 heures 30 du matin, 

; en l'absence <le Salah, et malgré l’opposi- 
GOSNE-SUR-LOIRE tion d’Emilienne Bonnin. qui réclamait une 

A ta mémoire de Mme ia comiessè oe Las- sage-femme, pratiqua une douloureuse bpé* 
Cases. — Le Cercle Catholique Sahit-Jacques - ration, brit l’enfant, un garçon, né parfaite- de Cosne et le Patronage de -Jeunes hiles, feront 
célébrer, le jeudi 16 février prochain, à 8 heures 
du matin, en ,l'église Saint-Jacques, un service 
fesse, douairière de Las-Cases.

Naissances. — Lucette Bardin ; i—, Madeleine? P®? du crime, et quand son comipatriote Sa- 
Roblln: ; — Emilie G.uillot, tah rentra vers midi de 1 usine, il. ne re-

Mariage. , Raymond Galopin, journalier et marqua, suivant ses dires, rien d’anormal.
Andrée Leblaude ; —Léon Bourra, imprimeur et. Ce serait 14 jours plus tard qu'Emilienne 
Jeanne- Monte!- .c Borihib je mit au courant des agissements

becès. — Rose Rengm , 72 ans veuve de Bièaly . de BerRane. " '
Jeanjirard ; — Edouard Gilles, 83 ans, | . Ce dernier promit de trancher la tête

ENTRAINS 'd' un coup de rasoir à quiconque divulgue- 
Obsèques. — Dimanche ont eu-lieu, au tbi* rait cette criminelle affaire.

SluJ?,e âfiluehee, les obsèques du sol- : Cependant la rumeur publique -s’eb était

ration, prit l'enfant, un garçon, né parfaite, 
ment viable, l’étrangla, l’enveloppa dans 

uu umue, eir . eguse oeuiWKqe»» un oerv.ee de.S vjeilX Chiffons et alla l'enfouir dans UB 
solennel pour, le repos de l'âme de Mme la com- coin du jardin attenant à la maison 1 habi- 

l ta tion.
Etï hâte Berkane fit -disparaître toutes tra-

i neur^ini 6 ^e!Tunne'’ mort au champ d hon- emparée, et ce ne fut que quatre mois plus 
fttrv cite T r»TRt? 1l'ârd que la police devait en être avisée.

I w ttnf cfniosp » as, trmraÀaEtw i= £«. L’ne descente fut décidée et une équipe 
prlcté de Farchat. commune de. Fleury-sur- ne teiTOSsiers employée à fouiller le jardi-„„ ..—de, Fleury-sur- ue teupssteis empioyee a touiller ie jarui- 
Loire 'Nièvre), où elle est tenue à. la disposition net, n eut aucun mal à retrouver le cadavre 
du propriétaire. . de l'enfant, qui était en état de déi ompo-

MOTTT.TNS-ENGn.nRRT «ition avancée, 'i.e -corjis lut, transporté à la 
Non-lieu. — L’instrueiioii comre .)Mme veuve Morgue de 1 Hôtel-Dieu.

Lepère. meuniere, au Moulin de Vilaine, pour Le farquet d'Autun, avisé télégraphique- 
spêeülation illicite sur ia vente des farines, vient ment, a commis un docteur pour procéder à 
d'aboutir à un non-lieu. l'autopsie et a délivré contre les trois cou-

POTTTT.T.Y-STrR-T.ftTRH pables. un mandat d’arrêt.
Conseil municipal. — i.e conseil municipal Sé 1 Berkane, Salai) et Emilienne Bonnin se- 

réunira le dimanche 12 février à 16 h. 30. ront transférés aujourd'hui samedi à Autun 
Ordre du jour : Assistance médicale gratuite : par les soins de la gendarmerie.

réparations au clncher ; déliberaliofe à prendre, 
pour la construction des murs du cimetière. ; af-1

: fiiires diverses. Prochaines foires. — Le 13 février, à Antun ;
Coriférènca — M Gfva'éiT dfiwtein- rte« wrvL Ip 15'$ Glunv.à Couches-lec-Mines. à Issy-l'Evê- ...... ov... D„„..|| -s. te *NiA.-i.p 'fprn nn?rcnraé?en/e Que. a Roussillon et à Saint-Eusèbe.Nous le remercions ici au nom de tous les * es agi ilou s ae ia ixievi e. tera une eonierence _ .

ides anciennes écoles. . ~ .
MM. les propriétaires, fermiers, cultivateurs et 

Vignerons sont invites à cette conférence; -te sù- 
........... ! sera : questions viticoles, maladies de

Le temps. — Température : minima 5’ 
maxima + 6“.

Pression barométrique : 6 heures, 755 i 
midi. 7.18 ; 17 heures, 757.

temps probable : Lfe froid continue.
Peu nuageux.

(Communiqué par M. Perrot, opticien. 
Présiden l-1V tlsffn, Neversl.

BJusiqué du 13* régiment d infanterie. — 
graiiuné du 12 février, au Parc, de 14 h. 
15 h. 30.

Entrée des Tziganes (Messager) ; Danses 
greises (Brahms' ; La M.iscolle. fantaisie 
drani ; Paifiun d Eventail, valse (Nieo Gliika; ; 
Préludé rte l'Arlesienne (Bizet) ; La Scandinave, 
mazurka ;Gannéh

Dont acte. — Mme Perret, négociante, nie r.u 
Midi nous prie de dire qu'elle n'a rien de com
mun avec la peisonns du méine nom qui a été 
condamnée è 25 lianes d'amende a la dernière 
audi.-nce du tribunal correctionnel de Nevers.

Etat civil :
An issu wes. — Simone Lacourieux, 1, rue 

Paris : — Henri Delavault. 21 rue Gambetta.

m/m.

Beau,
Place

Pro- 
30 à
Hon- 
(\u.

a pmnviERs
Association — Dimanche prochain, le Club 

Athh-lique l‘ilhivéri'-n jlj sé r. mlia à Orléans 
pour inatcher avec le C. A. S. G< nivale d'Or
léans. sur le terrain <ic Lnmballe en attendant 
le grand match du dimanche suivant d'où sor
tira le champion de l'Orléanais.

— Le même jour, le C. A. P. (2) se rencontre
ra sur le terrain île la Gare, à Pithiviers, avec 
la Société Nautique du Luhel (3).

L’étoilé Malesherboise. — L'Etoile Mwlesher- 
bes (l . s'est reniiue dimanche à Pans pour 
nmteher avec Championnet-SportS qui triompha 
pur 6 à 0. .

A Malesherbes la 2‘ battit Neuville-Sport par auto Trrfileries de Fourchambault qui seraient 
aises retrouver.
•WWW IVVlllllVl' /VW-WVAA.WWWWVWW'VWWWW , vVV

Madame Veuve Louis PERLASCO informe sa 
fidèle clientèle que. malgré la perte qu elle vient 
d'éprouver, elle continuera son commerce de 
teinture et nettoyage comme par le passé.
VWW»WVVIVWVVW''VWWW AVWVWWt'Vt'WWWVWV m

Les magasins d exposition et le bureau 
commandes et de réclamations de

L’USINE A GAZ DE NEVERS 
transférés

RUE DU COMMENCE. N» 36 
ten face de la Place Mancihij

Grande exposition danoareils perfectionnés 
pour l'éclairage, le chauffage, la cuisine, l’hy 
drothéranie. e'c...

LOCATION DE RECHAUD-FOUR
tWNW WNN WN WNNA WNW'M'lNNN'WN'VNNNNrtNNN VVWVWWW

Paris, 10 février. — Mlle Pacuiiel. qui 
été trouvée endormie lundi matin dans t...............
lôtel meiiblé de Vincennes, avait été Irons-, 3 à 2, 
•ortée à ('Hôpital Tenon.

Elle a été réveillée hier.*après trois jours- 
le sommeil, par le doclejir Klippel. chef de 
terviee à l'hôpital Tenon, grâce à un pro- 
;éd énouveau dont ce savant docteur est j 
'inventeur. -

Le docteur' Klippel a déclaré a un journa- 
iste, que la mallwie à son arrivée à l’t.ôpi- 
aJ était en étal de lélhargie, non dans la 
'orme encéphalique, mais dans ia forme 
lévrosique.

Ite traitement employé a consisté d’abord 
tans l’expectation, ensuite dans l’cimploi 
l’un moyen inlralntml un très court arrêt 
lu mouvement respiratoire. ------ - , . ,, , . •

L’entpoi de ce traitement sur les muscles «lieront cette fois moins ne Um.en leure ad- 
/espiratoires de rendormie a provoqué un ‘à'ItouiMiimitwu'l p^ mi bien mauvais <b

iïiii’ffl-bé'VII ést probable que le G.S.D. se défen
dra àotiràgeusemenl sur son terrain.
»'Eu résumé; belle partie eu perspective.

AERO-CLUB DU BERRY
Avis de réunion

■"‘Liinâ'i 'rtochnin. 13 février à 17 heures; réunion ’ 
du conseil d'administration et du bureau ; au 
siégé ktwial.
.--Présence indispensable de tous les membres. 1
-Ordre du lpul' : Organisation du meeting d'a- 

A'Mliqn,„’je juin 1922. Recrutement de nouveaux 
adlicreijis, ;

■'Le secrétaire 'administrai!! : Emile Devaux.
V'-'üA S.C BRIARE (?) BAT U.S.G. (2).

- . ; ,1 PAR 2 BUIS A 0
, , ■ । „ Partie très intéressante, nos jeunes bleus et
e, la police surveilla les départs des pa- p|n|l(;g bien que jouant ciui-tre une équipe ren- 

qnebots et réussit cet après-midi ft l'appré- d(ie supérieure par ia présence de plusieurs 
lend?r au moment mï il s’embarquait pour joueurs de la l' équipe du S.C.B. ant montré un

~Ariaue 1 entrain remarquable.

Prochaines foires. — Le 13 février, à Antun ;

Service pharmaceutique, — Le service sera as
suré demain dimanche et dans la nuit par la 
pharmacie Laupin. 4, place Schneider.

Tamponné par un wagon. — L’n aiguilleur du 
chemin de fer des usines. M. Charles Poilvey, de
meurant 101. rue du Maréchal Foch. était occupé 
ô nettoyer une aiguille, lorsqu’il fut tamponné 
par un vagon. Rlessé assez gravement à la tête. 
Poilvey a été transporté à l’Hôtel Dieu où les 
soins nécessaires lui ont été prodigués.

mrnm trcvnna T i Société de Tir du Creusot. — Les membres du
SAINT-HONORE-LES-BAINS comité de la société de tir du Creusot sont priés 

Convocation. — Les membres de la section d'assister à la réuni-m de bureau qui aura lieu 
U.W.C. de Saint-Honoré sont priés tfassikter ce soir samedi à 20 heures, café Coulon. boule
aux obsèques de leur camarade Jean-Antoine vard Henri-Pau) Schneider.
Clément, tombé au champ o'boimeiïr. «... ... . ...

Elles auront heu dimanche 12■■ février, à- 15 Décoration posthume.—Tà erotx qe-ehevaHer 
heures. ?n l'église de Saint-Honoré. - . ............. ■ 1....

Réunion au cimetière avec le drapeau.
SSF A Varennes-les-Nevers, PARÎS-CENTIÎE 

vente chez M. FASSLRONB. buraliste 
A Pougues-les-taux. PARIS-CENTR8 

vente chez M. THIBAUuT. Laie Couu,

L’Amicale Pouillysoise. — L'Amicale Pouilly? 
soise, société sportive olfre aujourd'hui 14 février 
à 21 heures, café du Commerce, un bal. sur 
carte d'invitation, à scs membres actifs et hono
raires.

est tn

est en
Avenue ae lu Gara et au Kiosuue du Parc.
W A Nevers. le Journal PARI5-CENTR8 

eti en vente a 1 epicerie ue aiadatue dubvii.-irid

ARRETE PREFECTORAL CONCERNANT 
LELAGAGE DES ARBRES ET HAIES

Article premier. — Les propriétaires riverains ( 
débites routes nationales, des lignes de chemins de I 

.... , ....... fer. ôe chemins de grande eomiinihicaliui) et 
^^vwwwwwwwwwwwvwwwM'VvwvvwwwvvwvT d intérêt commun. da*is leur ptireours sur Je 
ÿS" -VOITURES JOUR ENFANTS -3wj . territoire ..du département de la Nièvre, sont te- 
L. BOUCAT 7 et 9, rue de Nièvre. NEVERS -P'*s défaguer. « au cours de Tlmw. pendant
Le plus grand choix. — Les meilleurs modèles 

Réparations et tourmtures de toutes sortes
WN i N V/VWVNNAiWA/WW'N'WVWWVWW/VWVVWVWWWN'WW 

Il a été perdu samedi soir, entre Four 
chambault et gare Nevers. cùfot de lanterne

FOURCHAMBAULT CONTRE CLAMECY
A Clamecy, second match d’association entre 

les deux équijies premières de i'E.iS.F. et de 
l'L'.S.C.

Ces deux équipes sont de force égale, bien 
que Clamecy ait été récemment battu à Four- 
chambamt. t.elui-ci sera d’adleurs handicapé par 
le dépiucemenl, et l'issue de ce match est très | 
aléîihiire’. L'E.ÿ.F. semble toutefois favori et 
preseiq.-ra un jeu très intéressant au public Cla- 

-, inecy cois.
I DORNËS-FOURCHAMBAULT A DORNES
' "Ôh peiït'!iésénmplér une victoire relativement 
facile des rugbvmen de FourchambauJt qui sur

de

sont

éveil qui aurait pu ne se produire sponla* 
lémenl que biêh longtemps après. 
-------------- —---------------------------------- ------ i

LA FIN D UNE AVENTURE

Marseille, lo février. — Au mois de juin 
lernter. u» officier payeur d'un reginuml 
l'artillerie de Md.in. le capitaine Jjtiggi Za- 
/altorii. Agé de 2(> ans, prenait lu fliité eni

...•mport-anl 1440000 lires. , ,1
Il se réfugia ?n Siïisse où il vécut hn cer- | 

:ain ièrnps ilaiis les montagnes avéc des 
contrebandiers.

Il alfa énsnile à Paris, à Vichy, à Aix- 
'es-Bains cl à Nice, dilapidant les fonds dé- 
.-obés par lui.

Sa présence'ayanf été signalée à Marseil*

Vtterrerts sur Mesura psu? Honnii

M/vwv W WWW V WWWWWWWW wv\ WWWWW V v VA V VI

î. EL 31?
t'el rv.-' Par!*

29.- ruê l'thve'.tL NEVEU 
fAnolénna rae Sz»at-LIirtlS>

(e no>..TuUta quzlitt 
irréprochable

Pour donner satisfaction aux nom
breuses demandes qui lui sont faites 
Is Maison’se charge de toutes Iraas* 
t.rmalions a prix modérés.

CORDÏAVMEDOC

invitations de vouloir bien s'èn tenir à l’objet de 
leurs sollicitations ; ils ne pourraient, en effet, 
trouver de place au concert.

Suicide. — Jeudi matin, un jeune homme, 
Maxime M..., 24 ans. électricien, dont les pa
rents habitent près de la Halle, se faisait con
duire en taxi à l'hôtel de ville. Il en était à 
peine descendu qu’il se tirait à la tempe droite 
un coup de revolver qui lui traversa la tête 
de part, en part. Il fut trànsptwr l’Hôtel--'
Dieu où- Il expira dans là soirée. i trouvé ; 
sur lui une lettre dans laquelle il faisait part 
de sa détermination à sa famille.

Etat civil : T
Naissances. — Jean Senée. impasse Faidher- 

be ; —'Etienne ’Fhévenin, rue de Voiselle ; — 
Paul Prognon, rue de Pignoux : — Jeanne 
Foussat. avenu? Nationale ; — Odette Cheva
lier, rue Nationale. . ... - ».

Décès. — Alphonse Chartes, 44 ans, rue Gam- 
bon ; — Armandine Filleux, femme Marinier, 
70 ans. route de M’armagne ; Eugène Niquis, 
45 ans. rue Jemt-Boneher ; — Augustine -Mo- 
■rent, veuve Lardy, 59 ans, rue Joyeux.

SANÇERRfe
A LA CORRECTIONNELLE

Audience du 9 février.
Dans sa séance du 9 février le tribunal civil 

de Saneerre a prononcé les condamnations sui. 
vantes : .

Philippe Costergent, 2-4 ans, journalier à Bois- 
Belle, oomrriiine d'Henrichemoht, prévenu d’un 
vol de 600 frnncs, commis le 1" février dernier, 
au préjudice de M. Ralfighat. marchand de cy
cles à Henrichemotit. 3 mois et T jour de pri
son.

— Eugène Bourdon, 26 ans, journalier à Bri- 
non-sur-Saufdre, pour chusse la nuit sur la 
propriété de .M. Paul Aubry, ou.xi Petits-Glmo- 
nets, 1O0 francs d’amende, 100 francs de d>-mni8^ 
ges intérêts envers M. Aubry, partie civile et 
confiscation de l'arme.

— Alexandrine Tbirot, femme Bailly, 67 ans, 
cultivatrice et Louise Vatan, née Crochet, 63 
ans. ménagère toutes deux, à Bué, pour falsifi
cation et mise en vente de lait falsifié, 200 fr.. 
d'amende chacune. Le tribunal ordonne en ou
tre l’affichage du jugement à leur porte et ,1’in- 
sertion.

— E... B.... 15 ans. cultivateur à Groises, pré
venu d’un vol de 300 francs au préjudice de M 
Frédéric Balvaye, journalier, est acquitté c< mme 
ayant agi sans discernement et remis à. ses pa
rents. Le père est déclaré civilement responsa
ble. . .

de la Légion d'honneur a été attribuée à la mé- 
। moire rte notre compatriote, te sous-lieutenant 
Louis Chevalier, du 1.14e d'infanterie. cilé en .ces 
fermes : « Huil ier d-’ beaUctmp d'allant et. d'en
train. En plusieurs circonstances, a fini preuve 
du plus grand courage. A été tué le 11 octobre. 
1914, en forêt d‘Apicmonl. au cours d'une at- 

। taque. Croix de guerre avec étoile de vermeil. ».
Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mme Jean

ne Voiliol. route d'Epinac. un portefeuille ren
fermant une curium? somme : par Mlle Odette 
Lardry. rite de Norvège, une pelite. somme 
en billets : par M. Pierre Vadot. boulanger, tm 
portemonnaie contenant une certaine somme • 
par M. Letmble. pliarmacien. rue du Maréchal 
Fol h un parai luit* ; par M: Lucien Riuchon. 
rue Edith Cavell, lli, une bâche’de voiture.

Conseil municipal. — Lé conseil municipal de 
Sanœrre se réunira dimanche 12 février à 11» 
heures à ITIôlel-de-Ville pour la session ordi
naire de février.

Concert. — La Fanfare municipale de San- 
cerre donnera son concert a nniiçl, salle des, 
Fêles de l’Hôtelale-Vilie aujourd'hui samedi 11 
et demain dimanche à 20 h. 30.

Récompense. — M. Auguste Neuilly, directeur 
de l'Ecole Publique de garçons a reçu la médail
le de bronze de la Mutualité.

Etat -civil :
■ Ueces. — Thérèse Marion, 26 ans.

AUTUN
AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL

. _ „__  _ ... . ....... __ Danij son audience, le tribunal a prononcé
la période de sève morte et avant le 31 mars les coilidamnations suivantes : 
de chaque année », savoir : . . . 1

r lies liâtes vives, verticalement sur toute 
leur hauteur, à la limite des dépendances des 
dites routes et chemins ; :

-<• Les arbres de toutes espèces, yert'icàlemén't 
sur toute leur hauteur à l’arête extérieiirc de la 
plate-forme desdites roules et chemins ;

■ ivn •ehors de cette plule-foritie. sur les ta
lus et fossés, les arbres forestiers à 3 mètres 
de hauteur et les arbres fruitiers a- 2 ,rii. 50 au- 
dessus du niveau de ladite plate-loçrne.

■ >>iu.eli>is. te long des talus et terrains plan
tés ou à planter par ! Administration, tous les 
arbres sans exception devront être eJagiiés vier- .. . 
ticalement. sur toute leur hauteur,' a là limite pom voyage sans billet, 
desdits talus et terrains.

Ai-.ir.le 2. — Les racines des arbres seront 
coupées toutes lés fois qu'-e.lles avanceront. ,-ml 
sui- tes -fossés soit Sur le sol desTroyles et che
mins- fmf h.

! icle 3.Les; arbres, qui pencheraient sitr 
'tes routes, les voies «de .'fer "pi .Tes"’chêiîiiiw ' 
émaux, de manière à gêner la circulation ou à| 
luire craindre leur i tiiite sur la- voie publique, | 

:#eï-i>nl libù'ltu's él' enlèvés àrtas diligence des m.-o- 
I prietaires ou fmnfeis' des terrains sur lesquels 
ils sont plantés.: r«ï-- <,[t .....

i wArurle 4.. — Les,haies vives plantées, le long 
dé-S •■ < . in^, < in »u»n w ----- ---- “ -- --- ---- -- - ----- ------- ■ ■
grande communication et d'ipterèt coimiiim ne mars, a 14 heures, pour la période du 1 ।avril M;1r.4imoiset/'

TÏjite du domaine iiubliC. Elles pourront être le-! 
îrfüils a telle hauteur qu il conviendra aux rive- 
j reins, jusqu’à I m. .'>(t. en généralet . jusqu)à même jour 6 la même heure, 
i V*.?". —.....—.... —^.e'**'*.****I présentant., un çayon inférieur a^O .mètreç. aux

VIERZON
SYNDICAT AGRICOLE ET VITICOLE

Les membres du Syndicat agricole et viticole 
: de Viemm-Forgcs se sont réunis dimanche, 5 
février, a la mairie, sotis lu présidence dè 

I M. Sirot. président. - •-
Sur la proposition du président, l'assemblée 

a décidé la création d’une pépinière de varié
tés t-ecomm an dées.

Puis l'assemblée procède au renouvellement 
de son bureau..Sont élus : président, 141. Sirot, 
trésorier, M. Lemaître; seciTdiiire, M. Soulat ; 
c< ntrôleurs. MM. Verrier,. Vivier, Touzelat ei 
Vaillant.

Le président communique quelques rensei
gnements fournis par I Office rté.iarteinenlai 
agricole, n-liilivemenl à la semence des pom
mes de terre. Il invite les soi-iétai'rês à se 
giiuiper pour la semence dû printemps et fait 
connaître qu’en raison de la qualité inférieure 
di la région, il est intéressiuit de se procurer 
des •-variélés nouvelles.

Avant de lever la séance, le président rend 
compte que le Syndical est dans la bonne voie 
et engage les membres à faire appel à tous 
les camarades pour former une association 
forte qui donnerait de bons résultats pour l’a- 

I griculliire et la viticulture, et demande égale
ment de propager l’utilisalton des engrais chl- 

. nuques.
— M.hmned Renoms, 25 ans. camelot au 

Creus.lt. 5o francs d'amende pour coups et 
blessures.

- /rançons Chanlon, 27 ans, cèrrier aux 
Groslicrs, commune d'Anlulfy, 6 jours de pri
son avec sursis et 25 francs d’amende pour 
violences sur sa belle-sa-ur.

— Jean-.M.irie Goujon. 46 ans, entrepreneur 
de bals publics à Antun, est condamne à deux 
amendes de 16 francs et. aux décimés pour deux 
infractions en matières de contributions indi
rect es.

— Jean Guinot, 33 ans, manœuvre a Saint- 
Sy mplioi len-da-Marmagne. 25 francs d’amende :

— Marie” Malaquin. femme Truchol, 49 ans. [ 
débitante au hameau de La Chaume. coiHimipei 
de Mai-inagne. 16 francs d'amende ppqr défaut' 
daflichage des prix. » 1,1

— Jean Ruux. cultivateur à Lu Tàgnièré. 5()! Décès. — 
francs d'amende et conlisi-alion «tes cùftèts sai-i ciçr. 35 ans 
sis pour chasse avec engins prohibés. "3 ans ; —

Caisse d'épargne. — Versements : 282,262,83 ; 
remboursements 125.091 fr. 30.

Etat civil :
Naissances. — Madeleine Bourbon ; — Jacques 

Boutet : — Jean Beauvais , — Andrée Jouannet; 
i — André Gendrautt.

Décès. — Renée llormix. 1 ans ; — Angélique 
Blnin. 77 ans ; — Sylvain Gauvin, 71 ans ; — 
Charles Guéret. 78 ans ; — René Lignine. 8 mois; 
— Joséphine Bourdier. 83 ans ; — Suzanne Dis^ 
li'igmn, 15 mots ; — Marte-Florence. Barbière, 
68 ans.

SAINT-AMAND-MONTR 3ND
Etat civil :

: Naissances. — Jeanne Drache ; — Pierre Ra= 
। toy ; — Rolande Daumy.
: Mariane. — Maurice Delton, ébéniste et En- 
; génie 'lissier. Gilet 1ère.

Décès. — Albert me Gaignault. femme Mer- 
î ; — Marie Auvily, veuve Deloiibier, 

73 ans ; — Jeanne Ctmpoleaû, veuve Vanier, 81

•®=S ?ŸLégion d'honneur. — M. f-q.mbrny, rlireefeur ’
de l’usine de schiste des Thélols. vient d’être Z* 7? 71 C* TT 113 fi 77
nc.mmè chevalier de la Légion d'honneur, i Gr J JAI UÂl JLJA

___ _ ______ _ ____ _.... „..o ' Adjudication. — Une aiJ|iniii-alii>n de ;fiitniehs'| Ci!., , ... ----
routes, des voies de fer. des chemins de aura heu à l'école de cavalerie, le vendredi 17 nn nous Annonce le prochain mariage <k

pbiii-'roùt être consertées'qu'a’0 iïi.’-50 dé'la ti-: au M décembre 1922.

ïrfü'es a telle hauteur quil conviendra aux rive-
( hipi. 20 aux tournants des routes .èb chemins
abords de ces tournants sur 50 métrés de Ion- d? 8 à 10 heures et de 14 à 16 heures, diman-f 
gueur de part et d'autre des coiirbes. aux i ches et foies exceptés. , |
abords des passages à niveau bon in tin is de | r..„ „„ C..___________ ____ __ _,
barrières, des lignes de chemins de fer. sur venue entre la municipalité et le Syndical dé 
50 mètres de chaque côté des spassages, fi ni- • ■ • ' ■ ' ’ *'-* J '
veau, sauf les exceptions exigées par nés çir, 
consienees particulières, . et ; pour Jesqiiélles il 
aura été donné dès autonsÀtiop's Spéciales. I| 
ne pourra, dans tous les cas, cire niante) con- 
sei vé et en!retenu aucune tige 'pouvant former 
uliêrieuremenl un arbre de tfeilit-e quelconque, 
ni 'conservé aucun arbre ancien à haute-tige 
s'il n’esl antérieur à fexislenœ de là ..voie ou .........
s'il n'a été l’objet d’une autorisatioa spéciale, (maintenu au corps.

'/• Monique de GIRARD, petite-fitlf
.......... .................  : , i .ni- Mi>nsi</ir Lamwif DlKîAS DE LA BOIS- 
L'effectif est de 51 chevaux. L'adjudication. etj pONXY, avec Monsieur Abel DE, DURAND 

les dépouillés des chevaux morts, aura lieu le: |a Légion d'honneur, croix de
n>ôn,o ,0„r ù la n.ômu ha.u-o, d„nnié de i' Eu re-el -l.oir

Tous renseignements peuvent être obtenus au 
bureau du matériel de l’ecole, tous les jours, 

^Rhumatisants vou*«rex d 
U voue prenez les gUerlS ■

Poudres Clostre I
Dépit ; Pharmacie Monnot, Nevere, et 

Laboratoire Clostre, à i**ue, 181, A». Versailles, ÿ

Prix’ du pain. — En suite d une entente inter-i I   • ■ j 
ia boulangerie autunoise, le prix du pain, est 
fixé à 0.95 le kilo, à dater du vendredi 1G 
février. , ,; ! j

Théâtre. — Aujourd'hui samedi, à 20 h. 30, aq | 
.théâtre municipal. « Et moi j’te.dis gu'ellé.taj j 
fait l'œil ». _________-

. r-, . . v, -j „ . Oa, <» Î.VWVW*.* vv VVWVVVVVVWVVWVWWWVVN'WWWtAu 29'. — M. Chevrot, adjudant-chef au 29', 
est replacé dans son grade de lieutenant et UIQki C Ç Brochure gratuite

■ VI Mit Lu E. LEMERLE, Le Lion-d Or, Nantes

po.urro.nl
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ALLIER
CAMBRIOLAGE

•HüiuiiLj 9 février "(par téléphone, de notre 
Correspondant particulier). — Mardi matin, 
les époux Denïzard quittaient leur domicile 
pour aller travailler dans les champs et ne 
rentraient que vers midi.

Ils constatèrent ànssitôt que l’on : avait 
prolité dé ,lcuç absence pour pénétrer dànp 
leur .appartement. Après avoir fait sauter üli 
grillage, protégeant ünc fenêtre, un malfai
teur avait cassé deux vitres et était entré 
par l’ouverture dans la maison. Il devait 
être très au courant des lieux car il se mu
nit dès clég'dé l’àfiüoire qui sé troùv:ï<i:t 
dans une commode..

Le voleur fouilla dans les tiroirs et enleva 
une somme de 465 francs. Il referma le 
meuble, et’ emporta lès clés ; c’est ce qui fit 
supposer aux époux Dcnizard le vol dont ils. 
venaient d’être victimes..

Un témoin a déclaré que vers 10 heures 
du matin,..la fenêtre était encore intacte, ce. 
qui laisserait supposer que le vol aurait été’ 
commis entre 11 heures et midi.

La façon de procéder du cambrioleur 
laisse croire-qué c’est le même qui a opéré à 
Lamaids et à Domérat.

La geMarmerie a ouvert une enquête.

MOULINS
Pour les communes dévastées des Ardennes. 

— M. Moisson, préfet de l’Allier, vient d'adres
ser au trésorier-payeur général des Ardennes, 
un chèque do 30.020 francs, qui représente le1 
’nonlant. des-sousonplions recueillies en faveur 
de 29 communes des- Ardennes dont le paiTui- 
nage a .été attribué à notre dènartemcnt

La souscription est toujours ouverte ; les par 
ticulicrs, comme les communes, peuvent y par
ticiper. Les fonds seront, comme par par le pas
sé, centralisés à la trésorerie générale de l’Al
lier, puis transmis au. groupe des 29 communes 
adoptées, ou. à celles d'entre elles qui auraient 
été nominativement désignées.
’IAA/WVVWVVVVWVVtVVWVVVWWVVVVVl/VVVVVWlAA/W’A/VMI

Le itevere-nd Hère -.GILLET, de. f Ordre des 
Dominicains, résidant a Paris, donnera le di- 
manche 12 février, a l’issue des vêpres ce la 
Cathédrale' de Moulins, un sermon de charité 
en faveur des Ecoles libres du diocèse.
WWWVWVVX A l'VlimVWVWVVWI 'VWW vwvwwwvvvwvi

BEAULON
U.N.C. — Là Section de l’Union Nationale des 

combattants organise, pour le 25 février, à 20 
heures, salie des Fêtes, une soirée récréative 
dont le programme, composé de vaudevilles, 
monologues, chansons et orchestre symphonique 
promet un gros succès.

Une seconde séance sera donnée le lendemain 
dimanche 26 février à 15 heures à l’issue de la
quelle aura lieu le tirage d'une tombola au pro- 
Pl de l’Union Nationuié des combattants.

Cette tombola comportera 100 lots, gracieuse
ment alloués par les habitants de Beaulon. La 
prix du billet- est! fixé- à 1 franc.

Et pour terminer la fête, un grand bal se tien
dra à 18 heures dans la salle de l’Hôtel Perret.

COMMENTRÏ
Etat civil du 31 janvier au 8 février : 
Naissances. — Georges Martin ; — René Ber- 

tholin.
Mariages. François Bouillon, ouvrier d’usi

ne, et .Maria Morel ; — Jean-Baptiste Moreau, 
cordonnier, et Jeanne Foucat.

-décès. — François Charvillut, 75 ans,
MONTLUÇON

Plants de pommes de terre. — Plusieurs per
sonnes ayant demandé à l'office agricole de faire 
venir une certaine quantité de pommes de terre 
de semences d’origine hollandaise, il serait dé
sirable pour arriver à une réduction des frais 
de. transport qu’un groupement de 5.000 kilos au 
moins puisse être réalisé. A cet effet, ('Office 
agricole grouperait les commandes qui lui par
viendraient avant le 18 février. Les pommes de 
Lire déjà demandées sont d’origine hollandaise, 
cultivées e» France,-sous le contrôle des délé
gués de la Société hollandaise d’agriculture.

Leur prix de vente est fixé à 65 francs, les lût) 
kilos par wagon complet de 5.0o0 Kilos, gare de 
départ. Le partage en serait fait par les inté
ressés en gare d arrivée. Les variétés déjà de
mandées sont : Abondance de Montvilliers. va
riété précoce à chair jaune ; Etoile du Nord, va
riété rouge ô chair jaune tardive • Thorbeck. 
variété à grand rendement à chair blanche, tar
dive. ' . . T

Classement des chevaux en 1922. — Les offi
ciers de complément des armes montées et les 
vétérinaires de complément, ^désireux de faire 
partie de la commission de classement des che
vaux- qui doit opérer sur le territoire de la 13* 
région, Sont invités à adresser une demande en 
ce sens, avant le 15 février prochain, au géné
ral commandant le 13* corps d’armée.

Les officiers de complément qui participeront 
aux opérations de classement toucheront la sol
de de leur grade en plus d’une indemnité de 
déplacement qui couvrira leurs frais. .

Contravention. — Contravention à Mme Ga- 
gnière Marie.' épicière, qui ne s'était pas munie 
d’un récépissé de déclaration ce profession fo
raine.

Office municipal de placement gratuit de 
Si»mtlucon. '-r- l.'Oflioe recherche :

Pour Montluçon :
Des charretiers, un charcutier, des chairons- 

scieurs. et nienuisiers-mécaniques, des appren
tis, garçons de courses, jeunes valets-chauf
feurs et des' bonnes a tout faire, cuisinières, 
femme de chahibrë, ouvrières pour tailleur et 
pour atelier.

Hors ' MonÜuçon ;
Des serrurier, j’-une ouvrier coiffeur, boums 

à tout faire,.cuisinières.
Pour tous renseignements, s’adresser au direc

teur de l’Ofliçe de Plai-ement : Avenue J.-Ferry. 
Téléph. ;, i-63, Montluçon.

Etat civil du 8 au 9 février :
Naissances. — Elie Misraghi • — Jean Latave 
Décès. — André PerrucImL 24 ans ; — Jean 

B -ssori ; — Marie Mangeret, 73 ans veuve 
Alexandre Auoouturier.

LOIRET
LE RETOUR DE NOS GLORIEUX MORTS
Un convoi de corps de militaires ramenés de 

l’ancienne zône des opérations est arrivé à Or- 
..léàns ïgare. des Aubrais). le mardi ' 7'février.

Ce convoi'intéressait les communes d’Atitry- 
le-Châtel, Breteau, Briare, Cerdon, ChâtiHon.sur 
Loire, Dammarie-en-Puisaye, Gien, Ouzouer-sur- 
■Trézée, Poilly. Saiirt-Bènoit-sur-Loirej Saint- 
Brjsson, Saint-Firmin.

AUTRY -LE-CHATE7
LA CHASSE AUX SANGLIERS

Depuis la guerre les sangliers ont élus dôtni- 
cile dans les bois environnant la commune, 

. causait de sérieux dégâts aux récoltes.
Sous,lu direction du garde Poupelin, de Plan- 

cy, une battue, a été organisée. Plusieurs chas- 
seues du' pays et des environs se rendirent sur 
les lieux, à leur poste, les tireurs aux aguets 
eurent da joie de voir surgir cinq sangliers, dont 
le plus ,à^è pesèiit 110 Kilos, lut abaua par lé 
.IjT'éiir Ràgù„,dîi Gros-Boulas. deux autres tom
bèrent sôuS les coups de Gilton fils, de la Ron- 
nière et Rimbauft, de la Chardonnerie.

Ate>ftotalp': six i pachydermes en 15 jours, aw 
inétne J jeu, à ila satisfaction des fermiers. Le 
dépeçage eut lieu au bourg, chez M. Gabin. ou 
les chasseurs, se sont retrouvés pour le repas 
traditionnel.

Ün fermier.
GIEN

Note. — Les-commerçants fournisseurs de la 
ville de Gien. sont priés de présenter leurs mé
moires, avant le 1' mars 1922, à la mairie.

Convoi de corus de militaires. — Un convoi de 
militaires ramenés de l’ancienne zône des opéra
tions est arrivé à Orléans mardi dernier, en ga
re des Aubrais.

Trois de ces militaires sont arrivés le soir 
même en gare de Gien. ce sont :

Eugène Durai, du 69” régiment d’infanterie 
Marcel Doubre, du 223" régiment d’artillerie de 
campagne ; Lucien Dacier, du 46" régiment d’in, 
îanterie.

Epaves. — Objets trouvés : une pèlerine noire, 
un parapluie.

Objets perdus : Une pèlerine noire, un porte
feuille contenant une certaine somme.

Etat civil t , '
Naissances. — Guy Dépeint ; — Georges Cu- 

nion.
Mariages. — Auguste .Lemilre, cultivateur, et 

Marie Tinat. cultivatrice ; — Alexandre Mhun.. 
et Yvette Foucault ; — Marcel Blandin, garçon 
de café, et Augustine Hapard, ouvreuse.

Décès. — Charles Poirier, 86 ans ; — Claude 
Durand, 57 ans.

AVIS MORTUAIRES Mme et M. Marc Brunet ; Mme et M. Alexan-
,, ■ .. , „ . . .. „ idre Rousseau ; le capitaine Charles Boizot, che-Vous êtes prié d assister au Service. Convoi I VJ1|jer (je ja pçgjon (fhonneur, et Mme Char- 

et Enterrement de Monsieur Armand LAJOYE,, jes BOjZ0t ; yj, Robert Chenevoy, ingénieur à 
cax-alier au 13 caiasseurs à cheval, niorl pour p;lrjs el ,v[,me Robert Ghenevoy, et leurs en- 
la France, en Macédoine, le / octobre l.tlb. Ses fants ■ yj Marée! Durin, notaire à Pougues-les- « hcAmu-jc nnrnnf lion A I n ( hnm A I n lov/sa du ' ..... . ~ .e bsèques auront lieu a La Charité., l-a levée du 
corps se fera à la gare de La Charité, le 14 
février courant, à 2 îieurés du soir. De la part 
«le M. et Mme Lajoye, ses père et mère ; Mme 
et M. Lucien Strobino et leur fils Armand, ses 
sœur, beau-frère el neveu ; M. et Mme Léveille 
et leurs enfants ; M. et Mme Ramoné et leurs 
enJunls, ses oncles ; Mesdemoiselles Chigué, m 
tantes, cousins et cousines el. de foule la fa
mille. Il ne sera pas envoyé de lettres de faire- 
part, le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Madame Ernest PLEUCHOT, 
née Luçile Garnier, décédée chez ses parents, 
aux Ràvées, commune de Grux-la-Ville. le 10 
février 1922, dans sa 25' année .munie des Sa
crements de l’Eglise. Ses Obsèques auront lieu 
le lundi -13 courant, à 10 heures, en l'église de 
Crux-la-Ville. Il ne sera pus envoyé de lettres 
de faire-part, le présent avis en tenant lieu.

De la part de ; M. Ernest Pleuchot, son mari , 
Mlle Micheline Pleuchot, sa fille ; M. et Mme 
Garnier, ses père et mère ; Mme Françoise 
Garnier et Mme veuve Goby. ses gra nus-mères ; 
M. et Mme Pleuchot, ses beaux-parents ; M. et 
Mme Pleuehô! Etienne, ses beau-frère et belle- 
sœur, oncles et tantes, et de toute la famille.

Vous êtes prié d'assister au Convoi. Service 
et Enterrement de Monsieur Jean ANDRIOT, 
décédé en son domicile a Monleharlon com
mune de Chidr.es. le 9 février, dans sa-80’ qn- 
née. muni des Sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu dans l'église de 
Chiddes, samedi matin, 11 février, à 10 heu
res 30.

De la part de : Mme Andriot, née Berger, sa 
veuve ; de M. et Mme Goulot ; M. et Mme 
Guusson ; M. et Mme Léonard Anoriot ; M. 
l’Abté Andriot : M et Mme Jérôme Andriot. 
M. et Mme Julien Andriot ses enfants et de tou
te la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de Monsieur Jean CHARTON, 
décédé en son domicile, a Noison. le 10 février 
r.>22. dans sa soixante-dix huitième année, muni 
des Sacrements de ("Eglise. Ses Obsèques au
ront lieu le dimanche 12 février courant, à 14 
heures, en l’église de Montenoison. Il ne sera 
pas envoyé de lettres de faire-part, le présent 
avis en tenant lieu.

De la part ae Mme Cbarton. sa veuve : M. et 
Mme Charton. ses enfants ; M. Cyprien Charton 
son petit-fils.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Gustave CONNIN. 
Garde Républicain, déc.-dé à Paris, à l'hôpital 
du Vnl de Grâce, le 9 février, dans sa 27' année, 
muni des Sacrements de l'Eglise. Ses Obsèques 
auront lieu le dimanche 12 février courant, a 
14 heures, heure légale, en l’église de Sainl-Ré- 
vérien. Il ne sera pas envoyé de lettres de faire- 
part. le présent avis en tenant lieu.

De la part de : Mine Gustave Connin, son 
épouse ; M. Pierre Con-nin. son fils ; c.e ses 
parents, beaux-parents, grands [>arents. frères 
et sœurs, oncles el tanks, et de toute la famille.

; r -r»8 MONTARGIS
Vol. - 60 dhoux fet 100 poireaux ont été 

dérobés dans le jardin de M. Richet, conseiller 
municipal.

Lè prix du lait. — Les consommateurs Mon-, 
targois paient’ toujours 1 fr. le litre dé lait pas
teurisé .Cependant, on nous signale qu'à Or
léans. le prix du lait est à 0 fr 90. à Auxerre, 
il vient d’êtrè Wmené à 0 fr. 70 le litre. i ■

Etat ervît ;
Naissances. — Emile Côcq ; — Marguerite 

Rose ; — Réné Chevaillier ; — Jacques Bïachôti; 
— Pierre Tonniettaz ; — Denise Robillon ; — 
Francisque Flamand.

Mariages. — Eugène Lerendu et Clérneqeç» 
Fournier ; — Lucien Henri Verdière et Jùlietté 
Thiriot ; — Emile Charles, et Suzanne Breton, ■ ■

Décès. — Transcription :. — Marie Retrouvé, 
veuve Pelot, 83 ans ; — Virginie Petit, veuvë' 
Landois. 83 ans ; — .Transcription de l’acte de 
décès Louis Chavanheau, 67 ans; — Marie Gtrer- 
ret. Vve Norest, 77 'àns; Sophie Sïgnol., Vvè' 
Toulmet, 88 ans ; Eugénie llelbecque. épouse 
Paliour, 39 ans ; — Julia Connut, épouse Par- 
rôt, 39 ans ; — René Meynial, 23 ans ; — Vic
tor Pindult, 64 ans.

PITHÏVIERS
La- réunion du syndicat betteravier. — L’as

semblée générale du syndicat betteravier aura 
lieu le dimanche 26 février, a 1 h. 30. au théâtre 
municipal., Après cette réunion, le syndicat en 
organisera une seconde, au même endroit, à 
2 h., 30, à laquelle tous les cultivateurs de la 
négidn sont priés de se rendre.

Les parlementaires du département seront 
convoqués à celte seconde réunion pour enten
dre les doléances des cultivateurs et envisager 
avec, eux des remèdes immédiats à apporter 
pour parer à une situation critique.

Carnet de mariage. — Jeudi a été célébré à 
Snint-Eiiénne, dans l'intimité, en raison d’un 
deuil récent, le mariage do M. Gaston l-orenlz. 
capitaine de gendarmerie, chevalier, de la Légion 
d'honneur, avec Mlle Claudia Puulet, de bami- 
Etiénne. '

Tribunal correctionnel. — Dans son audience 
ne jeudi dernier, le tribunal a condamné à deux 
ans de prison,, avec sursis, le nommé Louis 
Reinhard, âgf de 32 ans. marchand forain, qui 
s'était opposé, le 25 janvier, par la force, à J’ar- 
restation des femmes Marie Reinhard, 17 ans 
et Anloinetle Médou, 23 ans, soupçonnées d’un 
vol de numéraire-à Vrigny.

Etat civil du 2 au 8 février :
Naissances. — Isabelle Thomas ; —■ Andrée 

Martin.
Décès. — Geneviève Gouby, 26 ans ; — René 

Morize. 24 ans : — Alexandre Barberon, 80 ans.

Eaux et Mme Marcel Durin ; les familles Boi- 
zot. Colas, Legûiâle et Moussy, ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu’ils 
viennent d’éprouver en la personne de

Madame veuve Jean BOIZOT, 
, Née Amélie CAGOT, 

leur mère, belle-mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère. belle-sœur et tante, décéuée en son 
domicile aux Murgers, le jeudi 9 février 1922. 
dans sa 79' année, munie des Sacrements dé 
l'Eglise. La cérémonie religieuse aura lieu le 
dimanche 12 février, a 14 heures 30 précises, 
en l'église de Varennes-les-Nevers. sa paroisse. 
Oh se réunira à la maison mortuaire à 13 heu
res. Priez pour elle.

Les personnes qui par suite d’omission ne re
cevraient pas de lettres de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Charles MOUROUX, 
décédé à Màrbeville (Haute-Marne), le 8 février, 
dans sa 46' année, muni des Sacrements de 
l’Eglise. Ses Obsèques auront lieu dans l'Eglise 
de "Séml-Otien, le dimanche.' 12 février .à 3 heu
res du soir. IL ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part; le présent avis en tenant lieu.

De la part de : Mme Mouroux, su mère ; Mme 
Francine Mouroux, son épouse; Mlle Marie-Thé
rèse Mouroux. sa fille ; <.es familles Mouroux, 
Charnier, Colnol et de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enlerrement de Monsieur CHEDEVILLS, in
dustriel à FouroliambHii.lt. décédé en son domi
cile le jeudi 9 février, dans sa 43" année, muni 
des Sacrements <.e l’Eglise. Ses obsèques au
ront lieu le samedi 11 courant, à 13 heures, en 
l'église de Foiii'cha.mbau-lt. Cn se réunira à la 
maison mortuaire à 12 h. 45. De la pari de toute 
la famille. Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Jean CHALUMOT, décédé, 
en son domicile, à Imphy. le jeudi 9 février, 
dans sa 6S« année, muni des Sacrements de l'E- 
glise. Ses obsèques auront lieu le dimanche 12 
courant, à 14 heures 45. en l'église d’im-phy. On 
se réunira à la maison mortuaire à 14 îi. 30.

De la part de : Mme Ghalumot. sa veuve : M. 
et Mme Charles Bourry, M. el Mme Louis Bour-1 
ry. ses enfants ; Mlles Charlotte. Louise. Marié- 
Jeanne Bourry. ses petifs-enfanls ; M. . 
Chalnmot,, Mlle Marte-Jxnnse Chalnmol. ses 
beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nieces, et de 
toute la famille.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

REM F.RCIEM FNTS
Madame Veuve Louise Perlasco et Mademoi- 

sé.lle Antoinette Megnel et toute la famille, re
mercient bien sincèrement toutes les personnes 
qui onl assiste aux obsèques de Monsieur 
Louis PERLASCO, teinturier, ainsi que huiles 
celles qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie en. celle douloureuse ■

NEVERS ;

S

L’INDE DES RADJAHS 
Plein air

Z/4 Un très beiu film français fq-,
■C7 LILY VERTU .... 'J

L’ORPHELINE L ÎJ>
' 11*' épisode : Le Revenant.............

J’VEUX ÉPOUSER LA BONNE 
' Cwiiique ' ' " v 4

CINEMA DES FAMILLES 
(Clos Saint-Joseph)

Dimanche 12 février, matinée à 16 1/2 (pas de 
soirée à 20 h. 1/2 jusqu'à nouvel ordre).

LE RENARD, documentaire.
LA LEGENDE DU DRAGON D’OR, comédie 

dramatique en 4 parties, interprétée .par fa: mer
veilleuse petite artiste Marie Osborne,

CHANSON FILMÉE, de G. Lordier : LES 
TROIS HUSSARDS.

Comique : LE SINGE DU PROFESSEUR 
MABOUL.

CINÉ PATHÉ DE L’ORANGERIE

LITTORAL BELGE, voyage.
LES DEUX RIVAUX, comédie coloriée.
LA SECRETAIRE PARTICULIERE, comédie 

gaie.
ACTUALITÉS-JOURNAL.
PARIS MYSTERIEUX — 7® épisode ; Fatalité.
BILLY. GARÇON DE FERME, comique.
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Foires et Marchés 
de la Région

CHAROLLES. — Cours, prati
qués. — Boeufs de trait, 4.000 à 
5.0(:0 fr. la paire ; taureaux, 1,100 
à 1.500 la pièce ; vaches maigres, 
1.000’ à 1.004 la pièce ; bœufs gras, 
270 à 290 les. 100 . kilos . ; vaches 

________grasses, 220 à 290 : veaux, 500" à 
5ri) ; luCmlons. 380 à 400 : pores gras, -350 à 
370, ; hivernons. 90 à 130 pièce.. ; laitons, .60 à 
90 pièce. Vente bonne.

i

SAINT-AMAND. — Marché du 8 févrièr. — 
Poulets de 26 à 34 fr. la paire • — dindes de 80 
a 90 fr. la paire ; oies de 56 à 68 fr, la -paire • 
,lapins de 8 à 14 fr. pièce ; œufs, de 5 à 6 fr. 
Iti douzaine : fromages de 0.65 à 1.25 la pièce : 
beurre de 9 à 11 fr. le kilo ; veau de 5.20 à 6 fr. 
le kilo ; pommes de terre de 7.5o à h fr. le 
double-décalitre ; avoine de 6 à 6.50 le double- 
décalitre.

“ ANIS PERREIN "
Parce qu'il est le meilleur

TOUJOURS IMITÉ
JAMAIS ÉGALÉ

.,„ont M. A. THUR, 36, nie de Marz- 
NEVERS.

HALLES CENTRALES DE fA.HS
du 10 février

VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, r qualjté, 4.80 ; 

aloyau, 1’ qualité. 8.0ü ; paleron, F qualité, 3.80.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 9.20'; épaulé, 1* 

qualité, 7.30 poitrine, 1’ qualité, 5.00.
Veau. — Entier ou demi. 1" qualité, 8.50.
Porc. — Demi-porc. 1' qualité. 5.00.
VOLAILLE. — Canards de ferme,- la pièce, 

14.00; oies, le kilo. 7 00 ; poulets Chartres, 11.25; 
poules toutes provenances. 9.5o.

wi'SSONS. — Le kilo : morue salée, 2.00 ; 
carpes, 5.00.

.-.i-oc.uu». — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 165 ; pommes-de terre chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair blanche. 52.

BEURRES. — Le kilo : Cf) 'rénte, Poitou. 9.50; 
Touraine, 9.20 ; Marchands, 7.25 ; Normandie. 
8.v0.

IEUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 610 ; Bour- 
•nis, Nivernais, 570 ; louraine, 630.
(RaM/ '.S. — Gruyère, 4.00 à 9.50 ; Cantal, 

3.00 à 5.8u.

FOURRAGES ET PAILLES

T A CHAPELLE. — (Plaine Saint-Denis), 8 fé
vrier. — On cote suivant qualités :

. ...ie u.. ok. .>u u .v lr. . paille d’avoine. 50 
à 7o fr ; paille de seigle, 60 à 100 fr. ; luzerne, 
245 à 285 ; regain, 235 à 275 fr. ; foin, 225 a 
S70.

. ..vSTELNÀUDARŸ (Aude). — Foin pressé. 32 
francs ; luzerne, 35 fr. ; paille de blé aiiinen- 
Laire, U fr. ; d’avoine en litière, 9.50 les 100 
Kilos.

.uAYCNNE. — Foin, 380 à 400 fr.
Hubert 1420 a 430 fr. ; - \ ifoin, GU) à 410 fr.

luzerne, 
fr-v a r..v u. , . w uum, T-m a -, rv M . , paille de 
blé, 128 à 130 fr. ; davoine. 130 à 135 fr. les 
mille kilos.

NANTES. — Foin pressé, 375 francs calme ; 
luzi'rne, 400 francs ; paille de ble pressée. 130 
francs ; de seigle, 145 fr. ; d’avoine, 135 francs 
les mille kilos.

RENNES. — Foin. 200 fr. ; paille de blé, 65 
francs ; de seigle, 60 fr , d’avoine, 65 fr. les 
104 bottes.

MARCHÉ DE LYON-VAISE
du 10 février

Bœufs. — Amenés 526, renvois 60. On a coté
1’ qualité 5.90, 2° 5.40, 3’ 4.50. Prix extrêmes, 
poids vif, 2.20 à 3.5U.
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BOURSE DE PARIS
du 10 février

3 %. 57.97 : 3 J % 1914. 87 : 5 % 1915-16. .78 95; 
4 % 1917, 64.60 ; 4 % 1918 non lib.. 64.25; Ouesl- 
Elat 4 3I4.5O ; Tunis 1892 , 265 : Afrique Oc
cidentale. 323.50 ; Ville de Paris 1899. 255 ; 1910 
3 %. 266.5U ; 1912. 208 ; 1917. 500.25 ; Banque <.e 
Fiance. 5i>u0 : Comptoir d'Es.’ompte. 931: Crédit 
Foncier. 790 ; Oblig. comm. 1912. 165,25 : Oblig. 
Fonc. 1909, 169 ; 5 J % 1917 ]ib.. 274 : Credii 
Lyonnais. I37.» ; Est. 628 ; Lyon. 820 : Midi. 719; 
Nord. 915 : Orléans, 887 ; Ouest. 625 ; Mélro. 
39!i ; Nord-Sud. 171 ; Suez. 8755 ; Argentine 
1'900. 78.25 ; Italien 3 l. 43.30 ; Japon 1910. 136.75: 
Russes 1867. 17.50 ; 1890 3 %. 15.75 ; Consolidé. 
22,80 ; 1891 3 %. 15.75 ; Turc Unifié, 40.60 : 
Nord-Espagne. 548 : Sara gosse, 530 ; Briamsk, 
117 ; Rio-Tinto, 1297.

CHANGES
Londres. 50.46 J ; New-York, 11.56 ; Allema

gne. 5 7/8 ; Suisse, 225 1/4 ; Italie, 57 1/8 ; Es
pagne, 182 5 ; Hollande, 431 i ; Danemark. 
238 | ; Suède, 301 | ; Belgique, 95 J ; Norvège, 
191 J. 
------------------------ ------ ------------------------------------------- —

BULLETIN FiNANCiEl
Paris. 9 février. — Le marché est irrégulier 

au début.
Le Parquet est hésitant. En coulisse tendan

ce faible par suite du recul qui se fait plus sen
sible, sur certains groupes influence défavora
blement le marché déjà mal disposée, tant par 
la position spéciale de la place que par des 
bruits divers concernant notamment l’altitude 
des - Etats-Unis au sujet de la Conférericc de 
Gênes.

Devant, la nullité des affaires la cote glisse et 
les clôture s’effectue aux plus bas cours.

Rio Tinto et Raffinerie Say faibles. En cou
lisse Mexican Eagle, De Beers et Valeurs Rus
ses partie,uljèa’ement affectées ainsi que la 
Royal Dutch qui reculent en sympathie avec la 
baisse enregistrées sur les places étrangères, en
tre autre Amsterdam.

Notre 3 % est plus soutenu à 67.00. Emissions 
du Crédit National 1919, 465 ; 1920, 467.; 1921, 
504.75 ; Bons du Trésor, 489.

•Fonds russes alourdis. Consolidé, 22.45 ; 1891, 
15.25 : 1906, 27.35 ; 1920. 20.25.

Etablissements de crédit calmes, résistants. 
Banque del-’aris. 1180 ; Comptoir National, 928 ; 
Foncier 797 ; Nationale de Crédit. 635 ; Lyon
nais. 1380 ; Union Parisienne. 631 ; Mobilier, 
386 ; Rente Foncière, 845.

Aux étrangères, la Banque Ottomane, 672 : 
Banque Nationale du Mexique, 485 après 490.

Chemins français, un peu irréguliers, mais 
au fond ternies.

Transports en commun soutenus. Métropoli
tain. 404.

Sucrieres toujours irrégulières. La Raffinerie 
Say s’enregi'-ire en nouvelle réacliôh à 1460. 
Sucreries d’Egypte, 482.

Prodùils Chimiques et phosphates soutenus.
Aux valeurs coloniales, l’action Rizeries d’Ex

trême-Orient, cédant spontanément à la faibles
se générale du marché a légèrement rétrogradé, 
mais la valeur industrielle de l’affaire reste très 
satisfaisante.

Le.- valeurs russes se tiennent à peu près au 
même cours de la veille.

Charbonnages et Métallurgiques calmes.
Ca uitehouiieres soutenues. Financière, 97.50 ; 

Malacca, 92.
De Beers. lourdes à 520.
Aurifères et Mexicaines en tenue moins satis

faisante.
Liauosoff, 346 ; Utaji Copper, 740,

L’iniarinaleur Financier.
55. rue Saint-Lazare Paris..

TIRAGE FINANCIER
du 10 février

Ville de Paris 1870. — Le numéro 18.515 est 
remboursé par 100.000 francs.
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E.U ALCXL NE ECONOMISE
Le sel VICHY-ETAT, réellement extrait à 

Vkhy, des célèbres sources de l'Etat, est bien 
su(»érieiir à toutes les préparations chimiques 
artificielles. Il est vendu en paquets doses pour 
faire .instantanément une eau minérale alcaline, 
digestive, économique, puisque le paquet pour 
un litre d'eau ne coûte au détail que 0 fr. 25.

Se mélier des imitations et exiger « SEL 
VICHY-ETAT ». Vendu également par boîte de 
12, 25, 50 paquets, ce qui revient encore moins 
«lier.
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LV1S A NOS A3-N.IZS
Nous avons l’honneur de prévenir ceux de 

nos abonnés qui ne nous auraient encore nae 
lait parvenir le prix rie leur abonnement, que 
nous leurs Seront présenter par les soins de la 
poste à partir du 15 février, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. Où pour les 
abonnements de 6 mois, et I fr 25 pour les 
abonnements d’un an. pour frais de recouvre
ment. Les personnes qui prêtèrent se libérer 
par mandat poste, sont priées de vouloir bien 
..vus taire parvenir leur envoi jusqu'au 2b fé
vrier.

Imprimerie de PARIS CENTRE. Nevers.
Le Secrétaire-Gerant ; Abel Lamy.

La maladie bat en retraite
En lisant la lettre que nous reproduisons ci- 

dessous, on est bien obligé reconnaître que 
ce, n’est qu’à partir du moment où les Pilules 
Piiiik sont intervenùès, que ta fnaladie — en 
l’espèce, la .grippe — dqnt était: atteinte notre, 
correspondante, Mlle Marie Guérin, demeurant 
u, Jd- Lande-de-Beaulieu (Maine-et-Loire, a éts 
obligée dé battre en retraite.

?L vous ayez eu la grippe, sachez bien quv 
ce n èst pt£S pilréë que. le fort de la-maladie esA 
pa^sé. qu’il n'y a plus rien à craindre.
’f'fca gJ’ippe — c’est le cas de le dire —. s'agi-ippi 

«-fj-rt _ è l'organisme, élit
s'y reti anche, prêt» 
â reprendre l’oifen- 
sive. (Y- qm reveb 
gu présence, < 'es' 
le profond épuise
ment nerveux qu' 
persiste si long
temps, Et comm. 
la réaction «-oiiliv 
cet. état inquiétais 
ne peut êtie assëJ 
énergique et assèi. 
complète que pal 

? '/y la reconstitution di
S ssng et des forcerVÆF nerveuses, les Pi

2x0^ lules WnlL en raison de leurs exccp 
lionnélles proprié 

(Cl. Thillier Roland.) tés comme, régetié 
Mile Marie Gvéhin. ■ râleur du sang e 

système nerveux, sont tout spécialement indu r
diquées pour la provoquer. \

C’est ce que démontre bien Fexemple de Mil» 
Marie Guérin : ■ ■ .

« C’est avec -une vive satisfaction — nom; 
écrit Mlle Guérin — qùé je viens vous faire 
part des excellents résultats que m’ont donner, 
les Pilules .Pink. Ayant eu plusieurs attaques 
dé grippe, j’étais restée très faible, sans coura-
ge, sans goût pour le travail. Du reste, le moin
dre effort m’épuisait. C’est sur le conseil d’une 
dame, qui. les connaissait bien, que j’ai pris, 
les Pilules Pink. Maintenant, je èuis guérie, 
j’ai retrouvé mes . forces fet Je ne me fatigua 
plus » .

Les Pilules Pink offrent des ressources d’au
tant plus précieuses pour toutes les personnes 
affaiblies : convalescents; anémiques, neuras
théniques, qu’elles agissent simultanément non 
seu.ement sur le sang et le système nerveux, 
mais encore sur toutes les fonctions vitales 
qu’elles stimulent énergiquement.

Les Pilules Pink sont en venta dans toutes les 
pharmacies et au dépôt ; Pharmacie P. Bar- 
ret. 23. rue Ballu, Paris. 4 fr. 50 la boîte, 
24 francs les six boîtes, fraïloo, plus 0 fr. 50 Mt 
timbre-taxe par boîte.
«vwvwvwwvvt^wvvwwvwwvwwwvwwwwivvwVf

Un roman complet

cent.

..CHAINE..PASSÉ
par Jean BOHNERY

paraît dans la Collection

LesROMANCIERS POPULAIRES
Valûmes déjà parus :

Lei Amorrreoi de Sredrilhe, 
Ir d laial.
Ven l'Auoar.
Ce rêve... d« Urnei !
Le Rival Rouge.
La Misère des Hirbet, 
Vierge et Fvrbaa.
Mus?... eu Lui?... 
le Droit de le tbetr.

Paul BERTNAY 
Marcel ALLAIN 
Jean BOHNERY 
J.-H. MAGGG 
Marcel ALLAIN 
Jules MARY 
Henri MAISME 
Marcel ALLAIN 
G. MALOAGUE 
G. SPITZMILLER Cbérubine. 
Marcel ALLAIN Défense d’Aimer. 
Charles VAYRE Cœurs blessés. 
Léon VILLE ù Faute de Chirt.

Le volume 45 cent., franco 55 cent. 
Envoi franco de 5 volumes contre 2 fr. 50.
A. FAYARD etC'. Ritrnrs. in .ré. r St Cnfhard. Parle

..THERMOGÈNE 
guérit en une nuit 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, Etc.

PRIX : 2 FR. 50
K>?ul.aire du PIERROT CRACHANT 

LE FEU doit se trou-ver au dos de chaque 
boîte.
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le hrfuin 
dehDiinzeîi noir

Par Gaston LEROUX
XIV.: — LE. SAG UE KiMMES UE TEHRE 

,5Ulréj

— Dans la Tour Carrée! s’écria Mrs Edith. 
Êt q.ui esî.-êe <jtii La tué ? ■

— M. Robei t Darzac, fit Rouletabille, et il 
jiria tout le inonde de se rasseoir.

Chose étonnante, nous nous rassîmes 
loniiue si, dans un moment pareil, nous 
â’tivioriB pus autre chose ù luire qu’à obéir 
ï ce gamin.

Mais..presque aussitôt, Mrg Edith se rele
va et pri'iiiiht les 'mains de M. üarziic, éllp 
tui dit avec une force, une exaltation véri
table Célt» fois-ci (décidément, aurais-je mal 
t«gé Mrs Edith en-la trouvant aflecjée ). ; )

— Bravo, monsieur Robert ! AU right ! 
tfou are a gent.eruan !

Et elle se retourna vers son mari en s’é- 
ïriant ; - 2

— Ah ! voilà un homme ! Il est digne d’ê
tre aimé !

‘ — Alors, elle fit des compliments exagé
rés (mais c'était peut-être dans sa nature, 
Après tout- d'exagérer ainsi. toute chose; à 
Mme Dàrzac ( elle lui promil une amitié 
'•idestruclible ; ello déclara qu’elle et son 
mari étaient tout prêts, dans une circons- 
‘nnce aussi difficile, à les seconder, o]ie et 
M. Liarzae, qu’on pouvait compter sur lœœ 
èle, leur dévouement et qu’ils étaient prêts 

à attester toùt ce que l’on voudrait des ju
ges.

— Justement, Madame, interrompit Rou
letabille. il ne s’agit point de juges et nous 
n’en voulons pas. Nous n’en avons pas be
soin. Larsan était mort pour tout le monde 
avant qu'on ne le tuât cette nuit ; eh bien, 
h continue à être mort, voilà tout ! Nous 
avons pensé qu’il serait tout à fait inutile 
de recommencer un scandale dont M. et 
Mme Darzac et le professeur Stangerson 
ont été beaucoup trop déjà les innocentes 
victimes et nous avons compté pour cela 
sur votre complicité. Le draine s'est passé 
d’une façon si mystérieuse, cette nuit, que 
vous-même, si nous n’avions pris la précau- 
’ion de voüs faire connaître, eussiez pu ne 
jamais soupçonner Mais M. et Mme Darzac 
sont déliés de sentiments trop élevés pour 

.‘.uiblier ci’ qu'ils devaient à leurs hôtes en 
mie pareille occurrence. La plus simple des 
politesses leur ordonnait de vous faire sa
voir qu’ils avaient tué quelqu’un chez vous1 

•pelle,-nuit ! Quelle que soit, en effet, notre 
qnasi-cerlitude de pouvoir dissimuler cette 
ITicheu.se histoire à la justice italienne, on 
doit toujours prévoir le cas où un imident 
i'mprévu la mettrait au courant de l’affaire; 
et M. et Mme Darzac ont assez de tact pour 
.ne.point vouloir vous faire courir le risque* 
'd’apprendre un jour par la rumeur publique 
ôii par ime descente de police, un évène- 
menl aussi important qui s’est passé juste
ment sous votre toit.

M. Arthur Rance, qui n’avait encore rien 
dit. se lova tout, blême.

— Frédéric Larsan est mort ! fit-il. Eh 
bic-n, tant mieux. Nul ne s'erf réjouira plus 
què moi ; et. s'il a reçu; de la main même 
de M. Dàrzac, le ehAlhnent de ses crimes, 
nul plus que moi n’en félicitera M. Darzac. 
Mais j’estime avant toiit que c’est là ur>. 
acte glorieux dont M. Darzac aurait fort de 
se cacher ! Le mieux serai! d’avertir la jus
tice et sans farder. Si elle apprend cette 
affaire par d’antres que par nous, vovez 
notre situation ! Si nous nous dénonçons, 

nous faisons oeuvre de justice, si nous nous 
cachons, nous sommes des malfaiteurs ! On 
pourra tout supposer...

A entendre M. Rance, qui partait en bé
gayant, tant il éfail ému de celle tragique 
révélation, on eût dit que c'élail lui qui 
avait tué Frédéric Larsan.. lui qui. déjà, 
en était accusé par la justice, lui qui était 
traîné en prison.

—. Il faut tout dire ! Messieurs, il faut 
tout dire

Mrs Edith ajouta :
— Je crois que mon mari a raison. Mais., 

avant de prendre une décision, il con
viendrait de Savoir comment les choses se 
sont passées.

Elle s’adressa directement à M. et Mme 
Darzac. Mais ceux-ci étaient sons le coup de 
ta surprise que leur avait procurée Rouleta
bille en parlant. Rouletabille qui, le matin 
même, devant moi. leur promettait le sin 
lençe et nous engageait tous au silence ; 
aussi n’eurenl-ils point Une parole, Ils 
étaient comme en pierre dans leur fauteiiiï.' 
M. Arthur Rance répétait :.« Pourquoi nous 
cacher ? Il faut'foui dire ! >i ; .

Tout à coup, le reporter sembla prendre 
une résolufion stibilç ; je compris à ses 
veux traversés d'un brusqua éclair qiré" 
quelque chose de considérable venait de' se 
Passer dans sa cervelle. El il se pencha siir) 
Arthur Rtince; Celui-ci avait ta main droit^ 
appuyée sur sa canne à bec de corbin. Le 
bec en était d’ivoire et joliment travaillé par 
un ouvrier illustre de Dieppe. Rouletabilta 
lui prjl celte canne.

■ -Vous . permetfez ? diLil. Je suis très 
amalew du travail de l’ivoire et mon ami 
iSainclair m’a parlé de voire canner Je ne 
l'avais pas encore remarquée. Elle est. en 
effet, fort belle- C'est une figure de Lambes- 
sre II n’y a point de meilleur ouvrier sur la 
côte normande.

Le jeune homrne regardait 1a canne et ne 
semblait plus ;songer qu'à la canne. Il la 
mania si bien qu’elle lui échappa des mains 

'et vint totebe-r devant Mme Darzac. Je me 

précipitai, ta ramassai et ta rendis immér 
maternent à M. Arthur Rance. Rouletabille 
nié renircia avec un regard qui me fou
droya Et, avant d’être foudroyé, j'avais 
lu dans ce regard-là que j'étais un imbé
cile !

Mrs Edith s’était levée très énervée de 
l’attitude insupportable de suffisance » de 
Rouletabille el du silence de M. et Mme Dar
zac.

— Chère, fil-rite, à Mme Darzac. Je vois 
que vous êtes très fatiguée. Les émotions 
de celle nuit épouvantable vous oui exté- 
m . Venez, je vous en prie- dans nos 
chambres, vous reposerez.

— Je vous demande bien pardon de vous 
retenir un instant encore, Mrs Edith..inter
rompit Rouletabille, mais ce qui me reste 
a dire vous intéresse particulièrement.

— Eh bien, dites. Monsieur, et ne nous 
faites pas. languir. pinsi,t ,..F; ,

Elle avait raison. Rouletabille le comprit- 
il ? Toujours esi-il qu’il racheta ta lenteur 
de ses prolégomènes par la rapidité, la 
netteté, le saisissant relief avec lequel il 
retraça les événements de ta nuit. Jamais le 
problème du « corps de trop..» dans Ja Tour 
Carrée ne devait nous apparaître avec plus 
de mystérieuse horreur ! M's Edith en était 
toute réellement (je dis réellement, ma ‘on 
frissonnante. Quand à Arthur Rance, il 
avait mis le bout du bec de sa canne dans 
sa bouche et il répétait avec, un flegme tout 
américain, mais avec une. conviction im
pressionnante : « C’est une histoire du dia
ble ! C'est une histoire du (ijable ! L’histoire 
du corps de trop est une histoire, du dia
ble !... »

Mais disant cela, il regardait le bout de 'a 
bottine de Mme Darzaé qui dépassait un 
peu le bord de sa robe A ce moment-là seu
lement ta conversation devint ft peu près 
générale, mais c’était,moins nnè conversa
tion qu’une suite on qu’un mélange d’inter
jections, d’indignations, dp plaintes;.dé Tsoq- 
pirs et de condoléances, aussi de deman

des d’explications sur les conditions d’ar
rivée possible du « corps de trop «, expli
cations qui n'expliquaient rien et ne fai
saient qu'augmenter lu contusion générale. 
On parta aussi de l'horrible, sortie du 
« corps de trop » dans le sac de pommes de 
terre ef Mrs Edith, à ce propos, réédita l’ex
pression de son admiration pour le gentle
man héroïque qu êtait M. Robert Darzac. 
Rouletabille, lui. ne daigna point laisser 
tomber un mol dans loin ce gâchis <!<■, pa
roles. Visiblement, il méprisait cette mani
festation verbale du désarroi dés esprits, 
manifestation qu'il supportai! avec l’air 
d'un professeur qui accorde quelques minu
tes de récréation à des élèves qui ont 
été bien sages. C'était là un des airs qui ne 
me plaisaient pas el que je lui reprochais 
quelquefois, sans succès d'ailleurs, car Ron- 
Iriabille à toujours pris les airs qu’il à vou
lus.

Enfin, il jugea sans doute que la récréa
tion avait assez duré, car il demanda brus
quement à Mrs Edith :

— Eh bien. Mrs Edith ! Pensez-vous tou
jours qu’il faille avertir la justice ?

-— Je le pense plus que jamais, répondit- 
elle. Cp que nous serions impuissants à dé
couvrir. elle le découvrira certainement, 
elle ! (Celle allusion voulue à l'impuissance 
intellectuelle de mon ami laissa celui-ci par
faitement indifférent'. Et je vous avouerai 
même une chose, monsieur Rouletabille, 
ajouta-t-elle, c’est que je trouve qii'on an- 
rail pu l’avertir plus tôt, la justice ! Gel!) 
vous eût évité quelques longues heures de 
garde et de nuits d’insomnie qui n ont. en 
somme, servi à rien, puisqu’elles n'ont pas 
empêché celui que vous redoutiez tant de 
pénétrer dans la place !

Rouletabille, s'assit, domptant une émo
tion vive qui le faisait presque trembler, el, 
d’un geste qu’il voulait rendre évidemment; 
inconscient, s'empara à nouveau de la can
ne que M. Arthur Rance, venait : de poser 
contre le bras de son fauteuil. Je me disais : 

« Qu’est-ce qu’il veut faire de cette canne 1 
Celle fois-ci je n'y touche jjlus ! Ah ! je 
m’en garderai bien !... »

Jouant avec la canne, il répondit à Mrs 
I.dilh qui venait de l’attaquer d'une fa
çon aussi vive, presque cruelle :

— Mrs Edith, vous avez tort de prétendre 
que toutes les précautions que j'avais prises 
pour la sécurité de M. et Mme Darzac ont 
clé inutiles- Si elles m’ont permis de cons
tater la présence inexplkable d’im corps d< 
Irop, elles m'ont également permis de cons 
tater l’absence peul-èire moins inexplica
ble d’un corps de moins.

Nous nous regardâmes tous encore, 1er 
uns cherchant à comprendre, les autres re 
doutant déjà de comprendre.

— Eh ! Eh ! répliqua Mrs Edith,- dans cet 
conditions, vous allez voir qu’il ne va plut 
y avoir de mystère du tout et que tout v« 
s’arranger. El' elle ajouta, dans ta langue 
Bizarre de mon ami, afin de s’en moquer : 
« Un corps de Irop d'un côté, un corps d« 
tnoins de l’autre ! Tout est pour le mieux ! b

— Oui. fit Rouletabille, et c’est bien ce quî 
est affreux, car ce corps de moins arnv« 
tout à fait temps pôùr nous expliquer U 
corps de trop. Madame. Maintenant, Mada
me. sachez que ce corps de moins est I? 
corps de votre oncle, M. Bob !

— Le vieux Bob ! s'écria-t-elle. Le vieux 
Bob a disparu !

Et noùis criâmes tous avec elle :
— Le vieux Bob ! Le vieux Bob a dispa» 

ru ï
— Hélas ! fit Rouletabille.
>Et il la'ssa tomber la canne.
Mais ta nouvelle de la disparition du vieuï. 

Bob avait.tellement « saisi » les Rance et let 
Darzac, que nous ne portâmes aucune at
tention à cette canne qui tombait.

— Mon cher Sainclair, soyez donc asse» 
aimohle pour ramasser cette canne, dit Rou
letabille. ........ M gtitaré).

Chidr.es
FouroliambHii.lt
ITicheu.se
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CABINETS D'AFFAIRES

CRI D'ALARME
MALADI 7S D’ESTOMAC

On demande à acheter 
VINS EN GROS

Ayant bonne clientèle, Cher, 
Nièvre. Allier.
S'adresser a M. J. SERVAYRE 

7 bis rue Saint-Benin, Nevers.
2019

A CEDER 
dans grande Préfecture Centre 

DETJK -BONNES 
BOULANGERIES 

sans portage'.; installation mo
derne. Beaux, logements ; tang 
bail. Prix, : 35.000 et 70.000 fr. 

S’adresser AGENCE POPU
LAIRE, 7 bis, rue Saijit-Bcnin. 
Nevers. 2161

UN TOUR A DÉCOLLETER 
passage de barre de 25 m/m. 
Genre Sim pl o.

UNE FENDEUSE 
avec son diviseur, marque 
Simple.

UOUXLUM ûki LuuK

Pour cauis de départ
A CELER 

MARCHANDISES 
ET OUTILLAGE D’ETAMEUI» 

FERBLANTIER
Dans sous-préfecture du Cher 
Maison tenue pendant 40 ans. 

Très bonne clientèle. Pressé.
S’adresser au Bureau du

Journal. 2135
AGENCE MARTINET,

42, rue Nationale, 
Saint-Amand (Cher)

Tél. 1-15
Succursale à Montluçon

40. Boulevard de Court ais 
et 2, rue Bretonnie — Tél. 42

Manquez-vous d’appeut î Avez-vuus des digestions lentes et 
L.p,uuvez.-vuus des luuiueurs, de i oppression apres 

€s o-pus ï Avéz-vvus ou brûlant, des renvois acides, des gaz 
iboiiuauts, des maux ue lete, des vertiges, des bamemems, 
Je ta somiiuicuce t Avez-vous la .angue uliaigee, 1 liaiume le- 
ide, le veiivre gotillUi baliuuiie ï Avez-vous souvent des mdl- 
lesUuits, ues iiuusees, ucs vomissements, des alternatives de 
liaiiliee et de constipation ï sentez-vous des dumeurs au 
lieux de i estomac, uuiis ie ventre, dans te dos, entre les 
piiuics 7 t-tes-Vous vue langue, vite essouule ï Etes-vous de
venu triste, de mauvaise humeur, iujaiil toute société, à 
ihaige a vous-meuie et aux autres, incapable de faire de la 
lonne besogne, vous tachant, vous emportant pour des riens l 

‘ïtes-vous -oppresse pendant la nuit, avez-vous des cauchemars, 
des inséminés I

Enfoncezvous donc bien dans la tête que seules les Poudres 
le Lock peuvent vous debarrasser immédiatement de toutes 
:es nuseres physiques et murales qui empoisonnent toute yptre 
ixistence, parce que les Poudres de Lock remettent immédia- 
léüieiit l'estomac à neuf. Avec les Poudres de Cock on mange 
tvec goût, avec pmisir, on digéré facilement n'importe quel 
Miment, on a tous les organes à Taise, ie wur, la tête, le cer. 
veau, le foie, les reins, les intestins ; on retrouve ses forces, 
sa gaieté,’ sa buniie humeur parce qu'on retrouve la santé, 
dons tous qui souffrez de l’estomac, prenez donc les Poudres 
de Cock, c’est le'seul bon remède pour guérir l’estomac. Exi
gez les Poudres de Cock h 5 fr. 50 la boîte dans toutes les 
bonnes pharmacies) 4

A CÉDER
BOUCHERIE petite ville du 

Cher, 1 bête. 2 veaux, 1 mou
ton par semaine. Bail à vt> 
lonté. Prix avantageux.

TABACBUVE^TE-EPICERIE, 
préfecture du Centre. Affaires 
200.000 fr. Peu de loyer. Prix 
demandé 55.000 fr.

EPTCURIE COMESTIBLES. 
GRAINETERIE, ville commer
çante de l'Allier. Affaires 
130.000 fr. Loyer 1.000 fr. Prix 
intéressant.

VINS EN GROS ET LI
QUEURS. ville commerçante, 
région. 2.500 hectolitres de vin 
par an. Loyer 4.000 fr. Traite 
40.000 fr. comptant.

HOTEL, ville région, 2 foires 
par mois . Affaires 120.000 fr. 
Prix . demandé 50.000 fr.

CAFÉ-TABAC, préfecture du 
Centre. Affaires annuelles : 
café 60.000 fr.. tabac 130.000 
fr Prix intéressant.

Et miantité d’autres fonds de 
toute nature.

Renseignements gratuits sur 
demande. 2158

rOKDSCÉ Ç0ŒR]E 
Par s et Ea .l eie

DEPOTÿ VIÜS, à «petit loyer, 
bonne affaire avec 10.000 fr.

VINS-RESTAURANT- , a'véc 
15.000. — Plus fort av. 200(’t).

BâR-BIULARD. très 'bonne 
affaire àvetf 30.000. Té' r'' 

Banlieue : VÏNS^HOTEL? si
tuation agré-able ;av. : 20 00(1. :

Plus fort av. BILLARD, salle 
sociétés a v, l’O.COO f .

BRASSERIE av. son matériel, 
cihevm, voiture. 2 h-nim-ents, 
loyer. 900 fr., avec 40.000.

CHÈVASSU, vins en gros, 
10. rue Parrot. Paris. 2171

UN TOURET
à polir à trilles. Le tout abso
lument neuf.

VILLARD ET PEARON, 61, 
rue de Nièvre, Nevers. 2179

SEMENCE BLÉ 
DE PRINTEMPS

Chitaam roux de mars. -.■-Ma
nitoba hybide inv. de marsj;-72 
francs les SO kilos.

RORILLOT, aux Bordes, par 
Sancergues (cher). ?1<;7

PERSONNEL

Fâri5-tenlr2’àPari5
JEUNE FILLE très forte, très travailleuse, 

très sérieuse, travaux ménage, pour la campa
gne. Bons gages.

S'adresser au bureau du Journal.
FILLE ou VEUVE, 35-50 ans, pouvant faire

cuisine dans maison bourgeoise, 2 maîtres.
M. STROHEKER, 2, rue Parmentier, Nevers.

2160

2112

MENAGE
Valet et femme de chambre, 

demandé par hôtel, important 
dé Ja ' région.' Bonnes référen
ces exigées.

S'adresser bureau du jour
nal. 2026

A AFFERMER 
Pour entrer en jouissance 

au I’r Mai prochain
ÜNE PROPRIÉTÉ 

de 21 hectares dont 12 hecta
res de prés. Bâtiments d’habi
tation et d'exploitation.
.S'adresser a M. 1 VANNP- 

BEAU, à Chevannes-Chàngy 
(Nièvre). 2""’

VENTES
CHIENNE POLICIERE

do race, noire, 14 mois, berger 
, belge groelttiendenl, superbe 
pour garde et céfense.

S'adresser à M. PAUTRE 
Paul, rue des Hôtelleries. La 
Cliaritié-sur-Loii'e. 2092

SEMENCES DU NORD
. SÉLECTIONNÉES

_ Blés, argusZlàVbines, pom
mes de terre, trèfles, luzernes, 
sainfoins ,et légumineuses pour 
prairies/etc.

S’adresser àçiM? ÇACOT, re
présentant- à. Livry (Nièvre).

.• 2139

ÜNE

UNE

CAMION PAKARD 
tonnes avec- remoique 
Plusieurs U S. A.

UNE G. G. M.
révisé,- pneu neuf

UNE "HILOR
2 places

VOITURE G. BERGATH
2 places

CAMIONNETTE DE DION
400 kilos
DELAGE 
800 kilos

PLUSIEURS FORD 
kilos, neuves, à enlever1.000

S adresser (.gruge LEFEVRE, 
route de .Saint-Pierre, Sancoins 
(Che.ù Agent véL de Dion

2157

ON DEMANDE ”1‘ v
DE BONS ftiONTEURS 

ré" - ’ "7NS 
S’adresser Entreprises Générale 
d’Electricité 15, rue. do. Rémigny 
Nevers. 2093

? REPRESENTANTS 
avel références, sont acceptés 
partout où la Maison . n'a pas 
dlAgents, pour vente de l’Am- 
sàlo, Ide l’Orang'-ade Terrier, 
et <ïé toutes liqueurs extra. 
DisÇillèrie' TERRIER-BOURDIN, 
Cbme.
MENAGE <• BASSE-COURIER » 
pour' fermé, située commune de 
Beaumont-Sardolles.

Ecrire : GUII.LERAND, â La 
Loge, par Saint-Benin-d'Azy 
(Nièvre). 2052

UN BON FENDEUR 
pour lattes et merrains. Tra
vail assuré pour six mois mi
nimum.

S’adresser au bureau du jour
nal. 1175

TOURNEURS ET TOURNEUR- 
OUT1LLEUR

Usine de la Motte, à Nevers.
2002

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE

Jsunes G 3ii s, H oui ni 3S et Dynes
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 à 50 francs par jour.'

Ecrire ou s’adresser â M. ROMA.NET, 10, rue Saint- 
Etienne, Nevers. I" étagé. Si pas sérieux, s’abstenir.

REPRÉSENTANTS
Bien introduits dans clientèle 

Coiffeurs, Parfumeurs, Mer - 
ciers. Droguistes en gros ot 
Coopératives,, sont demandés 
pour les départemente Nièvre, 
Yonne, Cher, Allier. Sérieuses 
références exigées.

Ecrire Société PARFUMS 
EjLAMYS. Grenoble. 2168

GARDE
Faisandier c' fin piégeur 

pour grande chasse.
S’adresser à M. MIIUOT, 1, 

F'ateau do la Bonne-Dame. Ne
vers. 2'

DIVERS
A vendre, sans intermédiaire 

cause double emploi
FORD 

à 2 fins
TORPEDO et CAMIONNETTE 
800 kilos, ayant roulé 20 mois, 
tapis, intéri neuve parc-brises, 
ver. St-Gob. Ecl. élecl. corne 
clax. main toute équi. outi- 
chamb. air pneu. Recii. carte 
grise. Mise à prix : 7.000 fr. 
Pl*6SSé

S’adresser CENTRAL GARA
GE ou VERNT.RET. mécanicien 
a Luzy (Nièvre). 2103

ON EST ACHETEURS
braises propres et sèches de 
charbons de; bois : cuits en fo- 
forêts. Faire offres à Messieurs 
BOGNEAU Frères à Montreau- 
les-Mines. 532

Librairie, rqe de Ctiaronne, 69 (près la ru» 
Bastroi).

Kiosque 127. boulevard Rochechouart, 127. place 
du Delta.

Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place ClIctiyT.
Librairie, boulevard de Lourcedes, 128 ipréa la 

place des Ternes).
Kiosque 148, rue uè Dunkerque. 83 (en tac» ’ 

gaie du Nord).
Kiosque 199. boulevard Magenta. 1 (près de .

Bourse du Travail).
Kiosque 79. place de la République. 15 (angle le 

la rue Temple (autobus).
Kiusque 52. boulevard Poissonnière 32 (angle da 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boutai ard ues Italiens, 16 .‘en tacs le 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines. 10 angle 

de ta place de J'Opdral
Kiosque 1, boulevard Je la Madeleine. 87 (bu

reau d'omnibus).
Kiosque 143. place ou Palals-RoyaL 8 (aigle de 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146. place du Theatre-Françats («a Face 

la Civette)',
Kiosque 178. boulevard Muiesherbes, 49-11 (sta

tion autobus-lraioways).

FEMME sérieuse pour cuisine et tenir petite 
basse-cour.

S’adresser au bureau du journal. 1570
FEMME DE CHAMBRE de 20 â 30 ans. sé

rieuse, douce, ménage, service de table, couture, 
repassage et s’occuper de deux jeunes enfants. 
Très pressé.

Ecrire Mme Max LAFONT, 2. rue Parrot, Pa
ris. 2074

FEMME DE CHAMBRE Paris, sachant raccom
moder, coudre, repasser.

S’adresser au bureau du Journal. 2166
BONNE A TOUT FAIRE munie de bonnes ré

férences.
S’adresser, 52, Boulevard de la République, 

Nevérs. 2ré.
BONNE CUISINIERE et FEMME DE CHAMBRE 

S’adresser au bureau du Journal. 2045

Petites Annonces
GARDE-CHASSE, logé, chauffé, primes sur 

nuisibles. 2 costumes, appointements à débattre.
S'adresser au bureau du journal. 2068
VALET DE CH AM DDE connaissant service 

pour habitation campagne.
S’adresser au bureau du journal. 2035

CYCLISTES !!
■ F

Vous pouvez transformer votre VELO en
MOTTO 2 HP ~

pour 850 FR. grâce au groupe amovible

VISIBLE AUJOURD'HUI CHEZ
20, Rue Vauban 

NEVERS

La cidrerie de Eriare
Informe sa nombreuse cl'er.tè’.? 
quelle est actuellement vendeur 
d'excellent cidre pur jus. a éga
lement ti sa disposition dos 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à des' prix modé
rés. 4549 •

A VENDRE
TOLES ONDULÉES 

GALVANISÉES
Etat presque neuf. Echantil

lons sur demande. S'adresser ; 
CJIAÜMEIL et VALADE, à 
Brive. 2153

Gn ûemaiia
Prix de ta première Insertion, maximum 6 > 

gnts,, t Uancs, les suivantes, un iraiic >a ligne 
eu parues ue Ugue,- luuiiuuuu Quatre francs.

Avec mention s adresser au oureau du Journal 
1 franc en plus par insertion. — Joindra un 
timoré de U fr. 2u pour la réponse.

MENAGE feuimp. de chambre et valet de 
jhumure ..ouciianl conduire un cheval. Bonnes 
•réferences exigées.

s u. iresser au bureau, du journal.

BASSE-COURIER, marié pour le 1" avril ou 
le l’r mai 1922.

S’adresser au bureau du journal. 2071

Cn g tira
MENAGE, enfant sept ans, demande place 

stable pour province, le mari chauffeur ou gar
de, la femme cuisinière ou a taules mains. Bon
nes références. Gages à discuter.

S'adresser au 'bureau du Journal. 2105

2031
Aic,;\AGE pour château environs Nevers, 

''homme a toutes mains, ta femme cuisinière. 1
S'adresser au bureau du journal. 2033

' MENAGE sérieux pour maison bourgeoise, 
'tomme a toutes mains, sachant conduire un 
cheval. Fùïmiie bonne à tout taire. Référencés 
exigées.

S'adresser au bureau du Journal
MENAGE pour' la campagne, le mari jardi- 

lier.
S’adresser a M. pARENT. 34, rue des Ponts 

l Çosue (fil lèvre)?' 2115

DAME, 32 ans, très sérieuse demande gérance 
ou emploi de commerce.

S’adresser au bureau du journal. _____ 2042
JEUNE HOMME, 26 ans, marié, bonne ins

truction, demande place de garde ou régisseur.
S'adresser au bureau du Journal. 1690

2101.

BÙAMJ CCISIMERE et FEMME DE CHAMBRE 
M. MOMET. 2, rue du Portail, Saint-Amand- 

Æontrond (Clïer). ; 2045

Tous les Instruments
Priif’excessiveiiient modérés 
Demander catalogue général 
en joignant 0 50, adressés

KU) A JS MODERNES
4ues. CObNE-SUR-LOIRE (Nièvre).

MUSIQUE I I

Officiers ^Ministériel
Stades de M" Aimé BERTHET,, 

avoué licencié en droit 
demeurant à Nevers 
rue Gambetta, n" 3

M” GALLIUHER-LAVANNE 
notaire à Nevers, 

rue Gambetta, n” 5

Etude de W SOULAT, notaire Etude de M- FEUCHOT, notaire 
& Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre) [ à Montsauaheà Montsauahe

VENTE
Par suite d'acceptation béné- 

âciuire.
En l’étude et par le ministère ■ - - -............ - no.le M’ Gallicher-Lavanne, 

'aire à Nevers. d’une
PROPRIÉTÉ

•ituée a Nevers, faubourg 
Paris, n’ 7.

Comprenant maison d’habita- 
jon, écurie, remise et magasin.

Autre PETITE MAISON, jar- 
tin et pré:

Dépentlarïl de la succession 
zénéficiairé de M. Jean, dit 
Emile Pivert

A AFFERMER 
pour le onze novembre 1922

LE DOMAINE DE BIERE
Situé sur les communes de 

Saint-Parize-le-Châtel et Saint- 
Pierre-le-Moûtier, u’une conte
nance d’environ 88 hectares 17 
ares, dont une grande partie 
en prés et pâtures.

Pour traiter, s'adresser à M' 
SOULAT. 1851

de

L'adjudication aura Heu lo 
«r.idi 16 Février 1922, â qua- 

' ‘orzo hëurës.
Lés frais 'de poursuite de 

"ente sànl psyablus en sus du 
six.

Mise a Prix : 20.01» fr.
S’adresser, pour. avoir corn, 

nuuication du cahier des char
tes en l'élude de M" GALLI- 
jIÊR-LA VANNE, notaire à 
levers. où il est déposé.

El pour les renseignements : 
1“ \iidit M« GALLIÇ.HER-LA- 

7ANNE. notaire.
2° A M’ Aimé 

•.voué, demeurant 
>w Gamhella. n‘ 
uint la vente

BERTHET, 
à Nevers, 
3, poursui- 

2027

M'. PILEUX, huissier, h Ne- 
vers.’ demande un

PETIT CLERC
présenté par ses parents.

2051

A AFFERMER 
l'r mai 1922

PRE
de 9 hectares, situé à Saint-Ré- 
vérien. .

S'adresser à M’ TRI BALAT, 
notaire û Saint-Révérien. 2076

BEAU BETAIL ET MATÉRIEL 
DE CULTURE

appartenant à Mme veuve Ra- 
tat, et à ses enfants,

A vendre aux enchères
Le dimanche 19 février 1922. 

à midi précis, à la ferme des 
oéréiids,. commune de Saint- 
Agnan.

1 jument de trait, de 8 ans : 
2 bœufs '.e 6 ans ; 2 boeufs de 
3 ans.. ; 9 vaches prêtes ou sui
vies ; 1 taureau de 2 ans ; 4 
châtrons de 30 mois ; 1 châ- 
Iron de 2 ans ; 2 châtrons 
18 mois , 3 taures de 2 ans 
ta.ii res de 18 mois ; 5 veaux 
1 an.

Une voiture à 4 roues.

de

de

de-M’ RU Y, avoué à Nevérs., 
mande

PETIT GLERC
présente par ses parents 

............... 2124

C’est ta grippe!
Elle . débute par un rhume do cerveau qui ne 

tarde: pas à être suivi d'une infection massive. 
Il y a ensuite affaiblissement gerérul, maux ao 
têtè... vertiges, et de la fièver. Le froid, parçpurt 
lé dos, la respiration est gênée et les'accès dé 
toux pénibles et fréquents. L’accès grippal com
battu dès le début, est peu de chose ; aban
donné â lui-même, il peut se compliquer et de
venir mortel. Dès les premiers frissons, il est 
donc prudent d’agir. Quelques cuillerées de 
Pectoral hrcheiet supprimeront presque instan
tanément la toux la plus rebelle et favoriseront 
l’expec’toration des crachats. Pris’ régulièrement 
pendant plusieurs jours, il assurera l'antisepsie 
complète et indispensable des voies respiratoi
res pour anéantir le mal et protéger contre tou
tes tes complications qui peuvent survenir «tu 
cours de cette'■ période epidémique. 
pKwaai 

mcHaET

Le Pectoral Richelet se vend G fr. 50 le flacon 
dans toutes les bonnes pharmacies. A défaut, 
écrire à. M. L. Richelet, de Sedan, 105, rue de 
Belfort, Bayonne (B.-P.).

Docks et Entrepôts Liquides , 
DU CENTRE DF LA FRANCE 

Importation, Exportation de Vins et Spiritueux 
d’origine française

SAINT-BENIN-D’AZY (Nièvra)
Xivrabla VOITÜR£S EQUA R1SSA2’lesiuta

I LOIS SECS DElhTES TOILES DIMENSION

înciair FORDSON

Démonstration snr Demande

Téljph. 4-53 I

Ateliers PONCEAU

Vp/ Entrepôt AgriccI
^ortS, ÏIlV® — " — -

GARXGF DEMANDE
OUVRIER 

connaissant réparation toutes 
voitures. Inutile se présenter 
sans référencés.

S’a Tresser au Bureau cm 
Journdl. 2156

7 K FP Par semaine à tous, 
I <J I il. pendant loisirs. Tra
vail facile. Sérieux. Ecrire 
Maison BV DE, 40, rue Gari- 
bâlc.i, Lyon. 2170

Grande Comnagnie d'Assura’-- 
ces de 1°’ ordre.. Accidents. In
cendie, Mortalité du Bétail.

DEMANDE
AGENT GÉNÉRAL

pour les villes ae Clamecy. Cos- 
ne. Corbigny, Prémcry, Luzy, 
Montaiiiohei Château-Chinon, 
Vichy, Moulins, Moritiuçcn et 
Commentry.

Ecrire : JOUOUET. inspec
teur,' Cliarolles (Saôné-et-Lô’rè).

, 2165

A VENDRE 
Livré «'réTiE PB • ST’TrrE 

. Camwnnette .neuve CITROËN 
charge :’00 kilos.

C’"réOhè’ torpédo, série luxe 
4 place? bleu canon.

CHEVROLET lorpédo, 4 pla
ces, , éclairage et démarrage 
électrique.'

FORD tourisme.
FORD oan ion nette.
Camions A'RIES montés sur 

pneus.
. ètrins méc iniques T AS, oe 

200 et 250 'Cirns
Moteurs industriels C. L., de 

3 à 8 HP,
Groupes éloctrogène G. L., :de 

3 HP.
2 Tracteurs RIP avec char- 

.'rues. 2,'/'

.. .....  , un 
chariot à bœufs, et un <5 che
val, un tombereau à bœufs, et 
un à cheval, line charrue. 2 
herses, 1 extiroateur, 1 fau
cheuse à 2 chevaux, 1 battoir 
harnais et quantité d'autres ob
jets.

8 mois <fe crédit ; caution 
cbliga Loire'

I0 en sus. WR

931. — CAFE-HOTEL, face, mairie, imp. ch. 1. canton, 
bail 11 ans, loyer 700 fr. Aff. 18.000 fr. à 40 %. Belle salle, 
office, cuis., ch, pers. et 4 n'8. Prix à déb. On traite avec 
6.000 fr.

1RANCHON, Fontainebleau.
927. — ENTREPRISE DE TRANSPORTS, Location de voi

tures pour promenades. Sans conc., centra villég. Bai! 20 
ans. loyer 1.500 fr. Aff. 60.000 fr. On place 15.000 fr. par an. 
Très iwlle instal. 25 voit. Prik à déb. On traite avec 3a,000 f.

FRANC!ION, Font-nirtableau.
918. — BOULANGERIE, imp. ch. 1. canton. Bail

Bout. s7à'm., cuis., cour, fournil, pétrin mécanique, 
bres, dépend. Prix a déb. On traite avec 11.000 fr.

FRANCHON. Fontainpbtaan.
917. — MARÉCHALERIE-AUBERGE, tenue 15 ans, Centré) 

bonne cuit. Bail 12 ans. loyr 600 fr. Aff. 45.000 fr. (j- en ma- 
réch). On place 8.000 fr. pur an. 3 salles, cuisine, grand 
-■'atelier, 5 chamb. (2 meùb.L Prix à débattre. On traite avec 
12.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau.

VIO. —- ixiiçp:. V,‘I- *• v™™ U
lover 700 fr. Aff. plus de 2 quintaux par jour (15 la sem.).

OFFRE
Il fl fl Hectol. VIN ROUGE supr Pyrénées-
*tUU Orientales. 98 fr. l’hecto dép. Perpi

gnan. Petits fûts [ tétés 3 mois. ■
Enn beçtol. VIN BLANC extra supr du 
3uU Centre. 170 fr. l’hecto en réservoir 

ou plate-forme. •
r n fûts RHUM MARTINIQUE 54°. üe- 

part Bordeaux. 355 fr. l'hectol. logé.

Pour fous renseignements, s’adresser t-

MFIDSDT Directeur départemental 
. E.lnAnJ» 2, Rue de la Cité, NEVÉRS

Achats de tous fonds de vins en gros et Disitl'lateurs 
Location d'immeubles à ces usages

(CKSTEUCTIONS METALLIQUES
Serrurerie d’Art

E. (OBEEÎ & G13, Coiis'mlnr
; ». f lace St-Laurent •

< ®, (i Tes et Poriss en fer fo?jj et far ipî jx -- - - - - •- - - - - - - - T" /7 Ltcvis tur ucfituiiuc « vwcp/fcoHiJ

:■

CYCLES marque 
réputés les plus soEdes, depuis............ 285 FR, 

MACHINES A COUDRE
à pédalier, système « Singer ».................... . . 4OO FR.

5 et 10 ans de garantie, chez les princip. mécaniciens

UNION

Louis LENOIR, Constructeur 
19, rue Vauban, BORDEAUX,

L, BOUZITAT
L.A CHARITE (Nièvre)

rT i
SCORIES THOMAS « AU COQ » 

par wagons complets 
et au détail

ENGRAIS « NOVO •
Azote — Aride phosphoriqu# 

Potasse
PRIX TRES AVANTAGEUX

Bicyclette à Moteur 1 H. P.
Moteur 2 temps 

Avec démultiplicateur et débrayage
VILLARD ET PÊARON

61. Rue de Nièvre, NE VERS 
ESSAIS ET CATALOGUE SUR DEMANDE

CIDRES
SIX DEGRÉS DE PREMIERE QUALITÉ

105 fr. la pièce de 225 litres, fûts acheteur, régie comprise.
112 fr. la pièce de 225 litres, fûts vendeur,régie comprise.

145 fr. la pièce de'225 litres, fûts perdus, T'choix, 
régie comprise.

Le tout gare départ Mignèr^sfGondroyille [Loiret).

Pailles, Fourrages
en bottes et en balles pressées par wagons complets 

CIBAULT, â Gondréville-la-Frànche
par Mignères (Loiret) — Téléphone 4

BAVOLE N1VERWSE
DE CRÉDIT

SOCIÉTÉ COOPERATIVE DE CREDIT 
AU PETIT COMMERCE ET A LA PETITE 

INDUSTRIE
1, Place de l’Hotel-de-Ville, NEVERS

. .........................................................................Il ........  Il
Ancienne Teinturerie MEGRET, Fondée en 1852

Henri DÜRAHD
Successeur

2, Rue Hoche (Angle do la rue La-Fayette, NEVERS

Teintures toutes nuances
TRAVAIL SOIGNE

LES MEILLEURES CONDITIONS 
d’EScompte et de Recouvrements

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE

ENGRAIS
IV ai son ,A U B I J O U X 
Rue de la Toüïérelle, NEVERS. Tél. 0-25

Superphosphates minéraux et d’°s 
Sels de potasse, Sulfate d’ammoniaque

Nitrate de soude
ENGRAIS COMPLET pour toutes cultures 

Prix courants sur demande

CLOS D’EQUARRISSAGE DE NEVERS

LA CHARITE (Nièvre)

Tous Végétaux de Plein air
ROS ERS — f» AVIS DACACIAS

PLANTS D’ASPERGES

Fourmfores pour Bsîdss
APPARU.LAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

GOURROÏÈS
en BALATA, COTON, CUIR et POIL de CHAMEAU

Garnitures de Presse-Etoupes
en Amiante, Chanvre, Coton et Caoutchouc

Euiks et Graissis
Potir décolletage Transmissions et Moteürs

CRG4NES DE TRANSMISSION
Arbres, Bagnes, Manchons, Paliers, Poulies bois et’fer

PETIT OUTILLAGE
ALESO1RS, FILIERES, FRAISES, TARAUDS, etc.

2, Place de la Foire,
NEVERS

MAISON PRINCIPALE A PARIS

J. TROIOllX,
'Catalogue franco sur demande

S PAPIL.LOM NOIR PARTOUT
Panr la légalisa tien de la eiguai^re ci-cûatr&a ■— htevera* !* Le Maire* vérnaûîe par nmw'ta^vr soussigné" Ne vers, ta 4)^2.

ROMA.NET

